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Au verso du dernier livre que vienl de lan­
cer A m b raise Lafortune duns la collection 
I7t\s et Mémoires de Lcmcac, il est écrit qu'il 
s'agit du cinquième tome de ses mémoires. 

I au \ . de répliquer le sympathique père Am­
broise* trônant au milieu de son salon du bou­
levard SainMoseph, entouré de plusieurs des 
551)00 livres qui encombrent ce vaste loge­
ment. 

«Chacun des 54 livres publiés sous ma si­
gnature, constitue, dans le fond, une partie de 
mes mémoires. » 

«Un écrivain, qu'il se dise romancier, es­
sayiste, historien ou même mathématicien, ne 
parle que de lui-même ou de ce qui l 'intéresse. 
Dans Lu condition humaine, Malraux expose, 
dans le fond, sa conception de la vie. de la re­
volution, du communisme et de la Chine du 
temps. N'importe quel manuel de mathémati­
ques n'est pas autre chose que la conception 
des mathématiques que se fait ledit professeur. 
Pour moi, c'est pareil, l 'écris mon journal , j ' a c ­
cumule une foule de réflexions de mes voya­
g e s mes contacts avec le scoutisme, la vie et je 
livre cela au public. C'est ma façon à moi de 
\ ivre ma prêtrise». 

Ambroise Lafortune. qui a fait connaî t re les 
voyages, le tiers Monde, l'inconnu a des mil­
liers de Québécois , soit a la télévision, soit à la 
radio, particulièrement a la populaire emis­
sion Chez Mivillcanimée par feu Miville Cou­
ture, soit par ses 34 livres publiés jusqu'à pré­
sent, se définit d'abord et avant tout comme 
prêtre. Le mot prêtre apparait d'ailleurs bien 
en evidence sur la couverture de ses livres. 

Un prêtre different des autres, bien sur, un 
prêtre communicateur , qui ne s'est jamais 
gene pour se servir de l 'écrit, de la radio ou de 
la télévision, un prêtre grand voyageur, qui 
vient de célébrer son 73e anniversaire de nais­
sance et qui. encore aujourd'hui, estime passer 
la moi lié de son temps à l 'étranger. Lt un prê­
tre tombé jeune dans la marmite du scoutisme 
et qui, encore aujourd'hui, «maintenant que 
Itaden Powell est mor t» , est l ' incarnation vi­
vante de ce mouvement tant au Quebec qu'à 
l 'étranger. 

« l'ai du passer au moins 5b ans de ma vie en 
dehors du Canada. Lt des 3b passées au Cana­
da, au moins six dans des provinces autres que 
le Quebec. Encore aujourd'hui, je passe au 
moins une trentaine de fins de semaine en 
camping avec divers groupes de scouts, que 
cela soit ici. en Europe, dans les iles ou même 
en Afrique. » 

Les iles. il les connaît bien. En querelle avec 

la hiérarchie d'ici, a cause de son franc-parler 
qui ne l'a d'ailleurs jamais quitté. Ambroise 
Lafortune a ete ordonne a la Martinique et de­
pend toujours, officiellement, de l'évéque de 
la-bas. Mais il s'est reconcil ié avec le cardinal 
Paul-Êmilc Léger au point d'oeuvrer mainte­
nant, presque a plein temps, pour ses oeuvres. 

«Il y a des combats que j e ne fais plus. Au 
Brebeuf. par exemple, en rhétorique, j 'avais 
fait un discours a l 'emporte-piéce pro-nationa-
liste et même brûlé l 'Union lack. Ce sont des 
choses qu'on fait étudiant. Maintenant j e ne 
ferais plus ç a » . Au contraire , il raconte avec 
humour qu'il a même converti une vieille An­
glaise en lui chantant le God save the Queen. 

«Je ferais n ' importe quoi pour convertir 
quelqu'un, même chanter le O Cunudu.» Pour­
tant, s'il a ses idées sur l 'avenir du Québec et 
souhaite qu'enfin on se dote d'une «vraie con­
federation, ce qu'on n'a jamais eue, pas plus 
d'ailleurs qu'on a eu une vraie fédérat ion». 
Ambroise Lafortune a refusé d'aller à une ré­
union pour parler de la possibilité de ressusci­
ter Cité libre. «Il y a dix ans, j ' y serais sans 
doute aile, juste pour les emmerder . le les con­
nais tous, ce sont pour la plupart mes amis. 
Trudeau, par exemple, je l'ai connu chez les 
scouts a Saint-Viateur d 'Qutremont. Ils sont 
vraiment paniques». 

Le pere Ambroise. lui, ne panique pas. Son 
54e volume «pub l i e» est consacre aux enfants. 
Deux autres ont ete «refusés» par le cierge 
qui. à l 'époque, n'avait pas donné son impri­
matur à cause d'idées jugées alors révolution­
naires dans l 'Église. « D e toute façon, c'est pas 
grave. le ne suis même pas certain que je ré­
écrirais la même chose aujourd'hui. En vieil­
lissant, on prend de l 'expérience, on mûrit. )c 
n'ai plus le temps d'être négatif». 

Ambroise a déjà un 35e ouvrage chez l'édi­
teur, consacré à ses souvenirs de 1967, année 
de l 'Exposition universelle de Montreal . Les 
56e et 37e sont déjà en chant ier . Ils porteront 
sur tout ce qu'il a a dire sur le vaste monde des 
communica t ions dont il a toujours fait partie. 

Et les enfants, thème de ce 34e livre qu'il 
vient de l ance r? 

« l ' a i en un jour, avec Malraux qui nous visi­
tait, une longue conversation, l'ai retenu que. 
dans ce domaine, chaque mort amène une 
nouvelle naissance, le ne sais pas oû, je ne sais 
pas laquelle, car je ne suis pas prophète, mais 
je sais que les enfants d'aujourd'hui vivent les 
premisses d'une nouvelle culture, d'une nou­
velle c ivi l isat ion». Et, quant à lui. cela ne l'ef­
fraie pas du tout! 

CES SOLEILS DE MA VIE, Ambroise Lafortune. Lemeac. 

Pourquoi ces femmes portent-elles 
encore le «hidjab»? 

À 
En page C2 
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De beaux et de bons 
livres, qui font de 

jolis cadeaux 
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La Presse n'a pas épuisé, dimanche dernier, sa réserve de beaux livres 
agréables à donner et à recevoir au temps des Fêtes. 

Le Père Noël continue donc cette semaine à vider son sac dans nos pages! 
Quant à l'illustration ci-dessus, elle provient du dernier Larousse consacré 

à l'histoire de l'art depuis les temps préhistoriques jusqu'à nos jours. 

En pages C3 et C6 

ent artistes de la 
galerie Cultart à Tokyo 

En page C7 
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Courrier des arts Différents visages de l'Islam se 
Les trois génies 
de Nelligan 

La reunion de ces trois fe­
mes de l 'An ne pouvait don­
ner qu 'une oeuvre géniale. 

Dimanche, le 9 décembre, je 
me suis installée devant mon 
ieleviseur pour écouter l'Opé­
ra romantique Nelligan. Étant 
amateur de Donizetti. Puccini, 
(Jellini et Mozart, j 'avais un 
peu d 'appréhension face à cet­
te oeuvre que l'on nommait 
opera. 

r ^ t h bien! j 'ai vibré de tor t 
liïoh être du début à la fin. 

Al. T r e m b l a y s'est e n c o r e 
une fois surpassé par une écri­
ture sensible, émotive, réaliste 
•et-pleine d' imagination. Mais 
jfc;crois que pour M. Tremblay, 
-il est normal d'être «grand». 

S* ^a i toujours cru que M. Ga-
• guon était un bon composi­
teur. Mais sous le souffle tex-
«Kfej de Tremblay, il a créé une 
Scùv re magistrale. Sa musique 
rfift,superbe et respecte toutes 
^es-lois de l'art lyrique. 

M. Brassard a, encore une 
fois, réussi une mise en scène 
grandiose. Tous les comédiens, 
jsqus sa baguette magique, sont 
e x t r a o r d i n a i r e s ; il sait al ler 
fcjfercher la fougue, les tripes et 
le talent de ces artistes. 

Je pensais être énervée ou 
,-^gacée. entre autre, par la pré-
••sence continuelle sur scène du 
Si ieux N e l l i g a n . Mais n o n ! 
B/assard a su par son génie, 

•rendre sa présence indispensa-
aile. 

Là où l 'écriture, la musique 
•et la mise en scene sont genia-

Ifes; c'est que cet opéra en est 
; ^ n . sans voix lyrique. Encore 
une fois, ce fait me rendait 

' s cep t ique face au succès de 
•4'oèuvre. Mais, ô miracle! je 
-rt'ai même pas, pendant une 
^seconde, imaginé un Pavarotti , 
une Carreras, une Caballé, un 

-Nelligan vieux, jeune, en Emi­
lie Hudon . 

Comeau, Soutiere, Forestier, 
ont su allier leurs voix à une 
emotion si grande, si vive, que 
cette oeuvre devient un grand 
chef-d'oeuvre. 

l'espère Messieurs que vous 
réc id iverez pour n o u s faire 
partager une autre oeuvre gé­
niale tirée de votre génie. 
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le ne le dirai jamais assez. 
Vous les trois, vous êtes bien 
vivants, alors vous n'avez pas 
Je droit de nous priver de tels 
Kivissements pour l'esprit et le 
corps. 
• Génies obligent... 

C. ASSELIN-ROULEAU 
Berthier 

Adieu à notre 
vieux maître 

• Trente ans déjà! Voilà tren­
te ans, cher Maître, nous fré­
quentions vos classes à l'Ecole 
îles Beaux-Ar t s de Q u e b e c . 
Certes, il fut des jours sans dis­
cipline mais, chaque fois, votre 
science d ' homme et d'artiste 
captait notre at tent ion et cal­
mait nos ardeurs. À votre con­
tact n o u s p u i s i o n s d ' a u t r e s 
énergies, plus secrètes celles-
là ; conjuguées aux mystères de 
l'âme et de l 'art, l 'histoire et 
l ' es thét ique, par ses dé tours 
inattendus, devenaient des ma­
tières bien vivantes. Plus tard, 
nos techniques s'enrichissant 
de ces idées-là, nous compri­
mes qu'il n'y avait ni peinture, 
ni sculpture ni art peut-être, 
sans réflexion préalable à tout 
geste créateur. Votre enseigne­
ment, cher Maître, aura été 
une belle leçon de discipline. 

Le temps fuit; tout passe. 
Mais vous avez ouvert des che­
mins et tracé des carrières. Au­
jourd'hui, vos élèves habitent 
un peu les grands espaces my­
thiques de vos toiles. Ils appar­
tiennent ainsi à votre univers, 
ce S1LENC1A1RE, que vous 
nous laissez en partage. 

À la mémoire de lean-Paul 
Lemieux, notre cher Maître; 
que votre souvenir demeure! 

Michel CHAMPAGNE 
Président général de la 

Société des Écrivains 
Canadiens 

cachent sous le voile des femmes 

Hommage à un 
grand comédien 

Que m'a transmis Jean Ducep-
pe? 
De son amour du théâtre 
De sa passion du jeu 
De la fougue de son romantis­
me 
Qu'il faut jouer ses idées 
Comme on joue au théâtre 
Car le temps passe 
Lt trépasse 
Les gens de même 
La vie, l 'amour 
Ne t iennent qu'à un fil 
Tout est fragile. 

Daniel LABONTÉ 
Montréal 

• Les le t tres des t inées au 
Courrier des arts doivent être 
claires, concises et signées du 
nom complet de leur auteur. 
LA PRESSE se réserve le 
droit de les abréger. Adresser 
toute correspondance comme 
suit: La boîte aux lettres, LA 
PRESSE, 7 rue Saint-Jacques, 
Montréal, H2Y IK9. 

M A R T I N E T U R E M N E 
collaboration spéciale 

• En 1925, au Caire, la première 
féministe arabe. Hoda Charaoui , 
a r r a c h a i t p u b l i q u e m e n t s o n 
voile. Geste de libéralisation qui 
allait dans le courant de l'histoi­
re, de la moderni té . Près de 70 
ans plus tard, ses petite-filles le 
revêtissent à nouveau, massive­
ment . Pourquoi? C'est la ques; 
tion que se pose Hinde Taarji 
dans le livre qu'elle vient de pu­
blier, «Les voilées de l'Islam ». 

L ' a u t e u r se d é f i n i t d ' a b o r d 
c o m m e Marocaine. Musu lmane 
et journaliste. L'étalage de sa fi­
che d' identité n'est pas innocent . 
Il marque dès le départ ce livre 
qui porte sur le grand retour du 
hidjab. ce voile qui camoufle les 
cheveux et ceinture le visage des 
femmes. 

Visite de « l ' i n t é r i e u r » , avec 
point de vue métis. Hinde Taarji 
est une hybride, «gavée de cultu­
re occidentale», dit-elle, et qui re­
vendique son her i t age cul ture l 
clans ce qu'il a de meilleur com­
me de pire. Pour cette recherche 
qui la conduira dans cinq pays 
a r abes plus la T u r q u i e , H i n d e 
Taarji est partie avec tous les pré­
jugés du monde. Profondément 
latque, elle a une «répulsion vis­
cérale pour le dogmatisme du dis­
cours religieux». Très tôt, elle 
s'est insurgée contre cette obliga­
tion de croire qui caractérise la 
société où elle a grandi. Tiraillée 
ent re Voltaire et Le Coran, l'au­
teur a choisi d'emblée le premier. 

Son périple sera une découver­
te de l'Autre, de celle qu'elle croi­
se dans les rues de Casablanca et 
qu'elle regarde tantôt avec mé­
pris, tantôt avec condescendance. 
L'Autre, la voilée, avec ses angois­
ses, ses contradictions, ses para­
doxes. «Pourquoi portez-vous le 
h i d j a b ? » Ques t ion l a n c i n a n t e 
aux mille et une réponses. «Pour 
la liberté de pensée», répondra 
Nawal, égyptienne. «Parce que 
Dieu l'a exigé», dira Magda, ban-
quière. «Parce que ce sont des 
femmes stupides». rétorque Ami-
na Said, féministe sexagénai re 
qui voit le combat de toute sa vie 
remis en question. 

«Quand moderni té rime avec 
pauvreté, novation avec privation 
et frustration, comment veut-on 
qu'à la bourse des valeurs, hier ne 
soit pas à la hausse?», se deman­
de Taarji. Ce hier, c'est d 'abord 
un retour à une foi pure et dure , 
une foi que l 'auteur n'a plus et 
qui protège, constate-elle, cont re 
l ' angoisse de la m o d e r n i t é , la 
souffrance existentiel le . Certai­
nes in te rv iews son t p r e n a n t e s 
parce que complètement surréa­
listes. On ne peut plus s ' imaginer 
croire comme ces femmes et ces 
hommes. On ne peut plus palper 
l'Lnfer et le Paradis comme eux le 
palpent. Ces gens vivent branchés 
sur l'au-delà, complètement dé-

T O U T E LA L U M I E R E 
S U R L A V A L I N 

ET S O N P R É S I D E N T 
«Truffé de noms connus, 

d'anecdotes ressourcées aux coulisses 
de la finance et de fa politique. 
Bouquin absolument fascinant 

pour le lecteur.» 

à l ^ f n v i l l e - L e Q u o t i d i e n 

320 pages 
2 4 , 9 5 $ 

E N V E N T E 
P A R T O U T 
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passés par ce qu'ils voient ici, per­
dus dans une moderni té dont ils 
ne perçoivent bien souvent que 
les ratés. Taarji les fait parler. 
Leurs réponses nous aident à les 
connaî t re , certes, mais les com­
prendre est excessivement diffici­
le. On nage ici en pleine irratio­
nalité mythologique. 

D a n s ces s o c i é t é s é c l a t é e s , 
Taarji rencontre des femmes de 
tous les genres, de tous les mi­
lieux. Des très instruites, des ille-
trées. Des recluses, des employées 
de bureau, des docteurs en chi­
mie. Des nuancées et des subtiles. 
Et d 'autres qui profèrent de telles 
enormites sur les femmes, sur el­
les-mêmes, que leurs propos fri­
sent un profond masochisme ou à 
tout le moins, illustrent une véri­
table caricature de l'Islam. Et la 
diversité de leur habit islamique 
est à l 'image du mouvement : du 
simple hidjab porté avec raffine­
ment et coquetterie à l'épais bor-
qua, masque noir des pays du gol­
fe, en passant par le néquab, voile 
du visage, il y a là une pluralité 
évidente. 

Rien n'est simple, en terre ara-
bo-musulmane. Mais loin de per­
cevoir un Islam figé, le lecteur dé­
couvrira un Islam tourmenté . Re­
tour à la case départ , peut-être, 
mais aussi interrogations et remi­
ses en question. Et le livre de Hin­
de Taarji permet de «désunifor-
miser» le monde arabe. Les six 
pays sont divisés en autant de 
chapitres et le lecteur verra que 
rien ne ressemble moins au Liban 
que le Koweït, l'Egypte aux Emi­
rats arabes unis. 

De sa rencontre avec l 'Autre, 
Hinde Taarji en sort, semble-t-ii, 
un peu moins inquiète. «Peut-
être, conclut-elle, ce tissu opaque, 
cet te soumission in t rans igeante 
aux normes islamiques, portent-
ils en eux les germes cachés d 'une 
nouvelle subversion féminine?» 

Parce que c'est l'Islam de femmes 
ins t ru i t es qui t r ava i l l en t , con­
na issen t l eurs d r o i t s et inves­
tissent, voilées ou pas, l'espace 
public. Des femmes qui «se met­
tront peut-être en tète de pro­

céder à leur propre lecture de 
l'Islam ». Une lecture féminine de 
cette religion, ajoute l 'auteur, si 
longtemps accaparée par les hom-
mes...  
LES VOILEES DE L'ISLAM. Hinde Taarji. 

Best-sellers de «» 

1 Devade 

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

Rejean Ducharme LacombôGallimar (6) 

2 Les Fi l les de Caleb Ariette Couture Quebec Amérique (13) 

3 Babel , prise 2 Francine Noel VLB (4) 

1 Steinberg 
Essais 
P. Hadekel et G.Gibbon Libre Expression (7) 

2 Les Ficel les du pouvoir Carole Mane-Allard J.C.L (4) 

3 Manifeste d'un salaud Roch Côte Portique (2) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 C h a m p s d h o n n e u r J Rouaud Minuit (3) 

2 Cara ïbes J . Michener Libre Expression (1) 

3 Star Danielle Steel Libre Expression (2) 

1 Notre ami le roi G. Perrault Gallimard (3) 

2 Marguerite Yourcenar J . Savignau Gallimard (9) 

3 Mal icorne Hubert Reeves Seuil (10) 

1 Guide du vin 91 

Livres pratiques 
M.Phaneuf L'Homme (4) 

2 Guide de l'auto 91 DuquetLachapelle L'Homme (4) 

3 Nouveau guide des restaurants Josée Blanchette L'Homme (2) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Bertrand, Les Bouquinistea.(Chi-
coutimi), Champigny, Domarc, Ducharme, Le Fureteur (Saint-Lambert), Gallimard, Gar-
neau (Québec). Guérin, Hermès, René Martin (Joliette), Monot, Le Parchemin, Payette 
(Sherbrooke). Guy Poirier (Trois-Rivières), Raffin, Rcnoud-Bray, Sons et Lettres, Village-
Cartier (Hull). W. H. Smith & Classic. 
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NOVALÎS 

de textes tirés 
la Bible ou emprunté! 
à diverses traditions 
chrétiennes. 

Imprimé en gros caractères, 
voici un cadeau que les aînés/es 
apprécieront au plus haut point I 

256 pages 
14,95 $ 
Disponible chez votre libraire 

M a g i c i e n , mordant et mécréant . 

MISTRAL 

< 

Christian Mistral 

Vautour 

156 p. 17,95 $ 

' «C'est une oeuvre grave, presque, 
et très belle, certainement.» 
Reginald Martel. La Presse 
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Un livre-musée à la gloire 
des plantes et des jardins 

Le cinéma s'affiche 
L U C P E R R E A U L T 

F L O R I A N B E R N A R D 

• Le bel album que vient de 
consacrer Jeanne Bourin aux 
plantes et jardins de l'époque mé­
diévale pourrait s'inscrire dans la 
catégorie des livres-musée. C'est 
un ouvrage qui retrace la saga 
merveilleuse des fleurs et des vé­
gétaux à travers cinq siècles de 
l'histoire de la France. On y dé­
couvre des pages inéd i tes du 
psautier de Louis XIV, enlumi­
nées de fleurs, et on apprend, 
avec étonnement, que le jardin 
du monastère de Saint-Gall pos­
sédait déjà, en l'an 820, 18 varié­
tés de légumes et 16 de plantes 
médicinales. L'un des premiers 
traites de jardinage, Hortulus, de 
Stabon, publié en l'an 827, dresse 
un répertoire poétique et fantai­
siste des plantes de l'époque. Ce 
bel album, richement i l lustré, fait 
une large place aux plantes magi­
ques, comme la mandragore, aux 
racines en forme de corps hu­
main, ou la belladone, plante du 
diable qui engendrait la folie 
chez ceux qui respiraient trop gé­
néreusement son parfum maudit. 

lardins monastiques, jardins des 
rois, jardins discrets des amou­
reux, des apothicaires, des cheva­
liers et trouvères, ou humble po­
tagers des serfs, ils ont tous réunis 
dans l'ouvrage de Jeanne Bourin. 

Les illustrations, nombreuses, 
sont souvent inédites, par exem­
ple celle gravure d'un Christ jar­

dinier, du XVe siècle, une pelle à 
la main, devant un pré à labou­
rer, ou encore ces bains publics, 
où les belles se baignaient, nues, 
dans l'eau aromatisée de pétales 

de fleurs, écoutant la sérénade 
d'un joueur de luth. 
La rose et la mandraqore. de Jeanne Bourin. 
Ouvrage relie fil, in-folio, a couverture rigide. 
Edit Francois Uourin. Paris 1990 165 pp. 
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Le monde russe en photos, 
avant le règne des communistes 
M I C H E L G R A V E L 

• Ce recueil de photographies 
d'archives soviétiques récemment 
rendues publiques décrit une pé­
riode visuellement peu connue à 
l'Ouest. 

Ce sont les années des Tsars, de 
Raspoutine, de Chaliapin. On 
connaît cette période surtout par 
la l i t t é r a t u r e russe. T c h é k o v , 
Tolstoï étant les plus grands. 

La photo fait son apparition en 
Russie vers 1840, quelques années 
après son invention. Les premiers 
photographes russes ne pensent 
pas encore contribuer à la mé­
moire de leur société. Ils produi­
sent surtout des portraits, des al­
bums de famille et des catalogues 
de situations. Un monde simple 
et familier. Une photo de Raspou­
tine avec ses disciplines, une au­
tre du bataillon fémin in de la 
mort, des puits de pétrole à Ba­
kou, du Kremlin, du couronne­
ment du Tsar Nicolas II. 

Le tout fait sans ordre spécifi­
que ou raison politique, comme 
on verra plus tard à la suite de la 
révolution de 1917. Ce genre de 
photo de propagande communis­
te qu'on connait si bien aujour­
d'hui. Celle du travailleur héroï­
que, du chef bienveillant. 

Oui, un monde visuel russe 
existait avant Lénine, Staline. Ce 
livre en est la preuve. Ces photos 
d'une grande qualité sont peut-

être naïves, moins intéressés mais 
certainement plus vraies. 
AUTREFOIS LA RUSSIE. Ed. Liana Levi. 
Paris 1990 
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Photographies 

inédites 

des archives 

soviétiques 
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• Parmi les plus beaux ouvrages 
de cinéma parus récemment, il en 
est trois qui retiennent plus parti­
culièrement l'attention. Il s'agit 
de livres ayant en commun les af­
fiches de cinéma. Voilà un filon 
auquel l 'édit ion de luxe ne nous 
avait pas encore habitues. 

On pourrait considérer Truf­
fa ut. les mille et une nuits améri­
caines comme un pavé de plus 
dans la mare déjà fort encombrée 
des hommages rendus à ce cinéas­
te-culte. Pourtant c'est un livre 
que bien des cinéphiles aimeront 
posséder, surtout s'ils sont des 
fans de Truffaut. L'originalité du 
livre de Dominique Auzel ne rési­
de certes pas dans les résumés 
qu'il propose des films du réalisa­
teur de fuies et Jim. Llle se situe 
plutôt au plan de l'iconographie. 
Chaque film de Truffaut est illus­
tré par les affiches de ses films, 
reproduites pleines pages en cou­
leurs sur papier glace. C'est tout 
simplement superbe! 

Certains collectionneurs y trou­
veront par ailleurs de précieuses 
informations quant à la valeur de 
ces affiches. Ainsi le record ap­
partiendrait à l'affiche originale 
française des Quatre cents coups, 
signée Boris Grinsson et évaluée à 
2500 F (environ 550$). Mais ce 
n'est pas la plus jolie. On pourra 
lui préférer l'affichette japonaise 
du même film, signée H. Noqu-
chi, laquelle serait évaluée entre 
1000 et 1500 F (225 à 340$). 
C'est d'ailleurs celle-là qu'on a re­
tenue pour illustrer la jaquette de 
l'ouvrage. 

Plusieurs films de Truffaut ont 
eu pour affichiste René Ferracci: 
La peau douce, La mariée était en 
noir. Baisers voles, La sirène du 
Mississipi, Domicile conjugal, La 
nuit américaine et Le dernier mé­
tro. L'oeuvre de Ferracci, autour 
de 3000 créations étalées sur 30 
ans ( 1952 à 1982), a fait l'objet 
d'une retrospective au Musée des 
Arts Décoratifs de Paris. L'ouvra­
ge de lean-Louis Capitaine, Fer­
racci, affichiste de cinéma, rend 
compte de la d ivers i té de cet 
homme qui a conçu entre autres 
les remarquables affiches d'allure 
surréaliste des derniers films de 

Bunuel. Un beau livre même si la 
couverture ne paye pas de mine. 

De son côté, Affiches du cine­
ma fantastique que signe Gérard 
Mangin s'adresse aux incondi­
tionnels du cinema d'horreur. 
Ces affiches se distinguent par 
leurs traits souvent grossiers et 
simplistes: monstres inquiétants, 
femmes épouvantées, images ter­
rifiantes. Ici aussi, comme dans 
l'album de Truffaut. on indique a 
la fin la cote approximative de 
ces affiches. Le record appartient 
a l'affiche française du Cauche­
mar de Dracula évaluée à plus de 
3000 F. 

On trouvera également une sé­
rie d'affiches des films de Philip-

G t R 

pe de Broca dans l'album que lui 
consacrent Alain Garel. Domini­
que Maillet, Jacques Valot et 
|ean-Pierre Zarader. Mais l'essen­
tiel de ce beau livre est constitue 
d'une série de vignettes qui ten­
tent de cerner la carrière de ce ci­
néaste. Une entrevue-fleuve com­
plete cet ouvrage, par ailleurs 
abondamment illustre. 

Affiches du cinema français par Ceraro 
gm edit Henri Veyner. Pans 309 p . 175> 
Ferracci. affichiste de cinema, par Jean-Louis 
Capitaine, edit Albin Michel. Pans 144 p 
70S 
Philippe de 3roca par Alain Carel. DominiQue 
Maillet. Jacaues Valot. Jean-Pierre Zarader, 
edit Henri Veyner. Pans 224 p.. 79$ 
Truffaut. Les mille et une nuits américaines 
par Dominique Auzel, edit. Henri Veyrier. Pa­
ris. 271 p.. 149S 

Nuages sur la planète bleue 
5000 JOURS 
POUR SAUVER 
LA PLANÈTE 

EDWARD GOLDSMITH • NICHOLAS HIIDYARD • PETER BUNYARO . PATRICK MCCUÛY 

M A R C - F E R N A N D 
A R C H A I Y 1 B A U L T 
collaboration spéciale 

• Un livre magnifique ne serait-
ce que par les photographies! 

En dépit celte référence 
liminaire à l'hypothèse Gaia qui 
fait les choux gras de tous les 
communicateurs et qui demeure 
invérifiée, l'ouvrage dans son 
ensemble est sérieux. Dans une 
première partie, on établit le 
bilan de santé de notre planète. 
Et on le devinera sans peine ce 
n'est pas joli. En une quinzaine 
de chapitres on traite dans le 
détail des problèmes qui affectent 
les déserts, l'Arctique, la nappe 
phréatique ou les récifs de corail. 
Puis on traite dans une troisième 
partie des problèmes humains et 
là encore ce n'est pas rose. C'est 
même dramatique. Il ne nous 
reste plus grand temps pour 
sauver cette planète, cette Terre 
en laquelle notre humanité 
repose. 

5000 JOURS POUR SAUVER LA PLANETE. 
Texte français de P. Alexendre. Paris, Éditions 
du Chêne. 1990. 
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Les multiples visages de Pessoa 
C A R O L E A N D R É L A N I E L 

collaboration spéciale 

• On assiste actuellement a un 
veritable culte autour du portu­
gais Fernando Pessoa. D'une part, 
trois éditeurs français proposent, 
en traduction, les oeuvres com­
pletes de Pessoa et de ses hétero-
nymes depuis quelques temps 
déjà: de la Différence, losé Corti 
et Christian Bourgeois. La Petite 
Bib l io thèque Rivages a traduit 
quelques textes de Pessoa, comme 
les ires belles Lettres a la fiancée, 
adressées à O p h é l i a , le seul 
amour du poète. 

Et v o i l à que maintenant 
Bourgeois nous offre en traduc­
tion l'ouvrage de Maria lose de 
Lancastre, Fernando Pessoa, una 
fotobiografia, traduction enrichie 
de légendes plus substantielles e 
de quelques textes et documents 
nouveaux sur l'espace humain, le 
culturel, l'époque et les lieux de 
Fernando Pessoa. Un documen­
taire pour le «regarder vivre», 
depuis sa naissance jusqu'à sa 
mort. 

Pessoa grandit dans une enfan­
ce heureuse avec une mère ado­
rée, entouré du souvenir de frères 
et soeurs morts trop jeunes. Sauf 
que personne ne comprend son 
état mental, son désir qui le mène 
à vouloir être extraordinaire. 

«l 'a i toutours ressenti, depuis 
ma petite enfance, le besoin 
d'augmenter le monde de person­
nalités fictives...». Alors un jour 
de 1914, à peine âgé de 26 ans, 
Pessoa écr i t quelques poèmes 
dans une sorte d'extase: — Et ce 
qui a suivi c'était l'apparition en 
moi de quelqu'un à qui j'ai aussi­
tôt donné le nom d'Alberto Caei-
ro. Excusez l'absurdité de la phra­
se: mon maître avait surgit en 
moi.» 

Alberto Caeiro n'était pas la 
première créat ion hé té ronymi -
que de Pessoa mais elle est de­
meurée la plus importante. L'es­
prit troublé, voir schizophrène du 
portugais, avait donné naissance 
à Alvaro de Campos, ingénieur et 
poète en qui Pessoa mit toute son 
émotion et à Ricardo Reis, son 
disciple le plus fidèle. Chacun 
deux allait signer quelques-uns 
des plus beaux textes de la l i t téra­
ture portugaise. 

v Bernard Andrès 
Un r e g a r d englobant sur la 

littérature québécoise 

Fernando Pessoa 

On a peu d'extraits, ici. dans 
cette photobiographie de la litté-
ture des Pessoa. Maria lose de 
Lancastre a préféré percer le mys­
tère Pessoa à travers des extraits 
de sa correspondance, de son 
journal ou de ses écrits souvent 
inédits pour accompagner l'émo­

tion ou l'événement d'un ensem­
ble de photographies. 

La lecture passe donc par l'ima­
ge plutôt que par le texte. Mais il 
n'en demeure pas moins que cet 
album porte en lui une grande va­
leur l i t téraire et biographique. 

Par bribes. Pessoa nous racon­
te, malgré lui, sa vie et son oeu­
vre, à moins que la dite oeuvre rie 
soit celle de la creation de ses hé-
teronmes. la plus spectaculaire de 
tous les temps. 

Pessoa. faisait remarquer Octa-
vio Paz, correspond en latin au 
mot « persona » qui veut dire aus-
se masque. Depuis l'enfance, de­
puis qu'il a conscience de lui-
même, Pessoa s'est aperçu de" Si 
tendance à la mystification, au 
mensonge artistique. 11 lui a fallu 
vivre avec ses masques toute S3 
vie.  
Pessoa. une photobiographie, par Maria José 
Lancastre. traduit du portugais par Pierre le 1 

guse-Costa. Christian Bourgeois éditeur. Paris 
1990. 
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Pivot ou Rapp? Le «combat des chefs» 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

• Doux |esus, je ne croyais pas dé­
clencher un référendum lorsque, 
répondant a un voeu de Mario 
Roy, j ' a i p o n d u q u e l q u e s ré­
flexions (fort sommaires) sur Pi-
voi-Rapp, Porc et Tils de la reli­
gion du livre a la télévision fran­
çaise î 

Or, voici que les lecteurs de La 
Presse se sont emballes, par let­
tres et par telephones, et que 
remission Double-Expresso (Ra­
dio-Canada) a organise un sonda­
ge d'auditeurs a la suite de cet ar­
ticle! C'est bon signe, évidem­
ment, mais je reste sur ma faim 
devant un débat fausse, piège, 
dans lequel l'essentiel (le Saint-
Esprit) manquait , sans doute aus­
si par ma faute. 

Le Saint-Esprit, c'est la littéra­
ture, a l'aune de laquelle j'es­
sayais de comparer Apostrophes 
cl Caractères... Tout en sachant 
fort bien qu'il s'agissait de télévi­
sion. Mais, n 'en déplaise à McLu-
han, le medium n'est pas le mes­
sage. Pas en art, et la littérature 
est un art. On ne peut pas faire 
n ' importe quoi, sous prétexte de 
télévision, ni de radio. 11 y a des 
choses qu'on ne peut tout simple­
ment pas faire: c'est insulter les 
écrivains — pas grave, ils sont 
blindés — et c'est insulter les lec­
teurs — très, très grave. 

Précisons ce que j'ai voulu dire. 
Veuillez répéter après moi : ce 
n'est pas parce que ça marche que 
c'est bon, ce n'est pas parce que 
c'est bon que ça marche. Le fond 
de la question est là. Cette idée 
élémentaire s'applique à la télévi­
sion, à la radio, et aux prix litté­
raires, et au sujet du livre, depuis 
au moins un siècle. On lira avec 
profit l 'excellent article de losya-

\ ne Savtgneau (Le Monde, 30 no­
vembre). On y verra l'influence 
des- éditeurs sur les jurys et les 
rrjédias, elle confine au proxéne-
tçQne, je n'ai pas dit autre chose 
a u .sujet d ' A p o s t r o p h e s — et 
beaucoup de lecteurs l 'ont très 
bfén compris . 

'• Cet article évoque aussi, et ex­
plique, qu'il s'agit de «jouer sur 
tous l e s tableaux: asseoir leur in­
fluence économique, assurer et 
maintenir leur image, et même 
faire figure d' insti tutions couron­
nant des oeuvres accomplies». A 

ce jeu, on risque de «perdre par­
tout». Ceci, qui s'adresse ici aux 
jurys, s'applique trait pour trait a 
des emissions de television et de 
radio concernant le livre. Il est 
inacceptable qu 'un présentateur 
de T V ou de radio suggère, et in­
siste, que tel livre «mériterait tel 
prix». Or, ils le font tous. Pivot le 
fit, et souvent. 

Href, la question de la littératu­
re dans les médias est une ques­
tion morale, et une question de 
culture, l'ai voulu accrocher le 
grelot, a propos de deux émis­
sions célèbres, qui se succèdent 
et, je l'espère, ne se ressembleront 
pas trop sur ces points precis. 

Et, a propos, méfiez-vous aussi 
des chroniques, (la mienne en 
tête). Ce n'est pas parce que j 'ai 
aime que c'est bon. 

Autre quest ion: pourquoi pre­
senter aux lecteurs des livres sans 
intérêt — soit par leur écriture, 
soit par leur t h è m e ? (biographies 
d'insignifiants, histoires démago­
giques, coupage de cheveux en 
quatre, textes lourds et illisibles, 
on peut ici allonger la liste des 
sottises, jusqu'à la nausée). Un li­
vre d o i t p a r l e r du m o n d e , de 
l 'homme, de l'esprit (c'est de Mal­
raux) et il doit le faire bien. le sais 
que c'est b e a u c o u p d e m a n d e r , 
c'est pourquoi il ne faut pas con­
fondre les serviettes et les tor­
chons. 

Ici, je citerai Bernard Frank: 
« 11 n'y a que dans « les meilleures 
ventes de la semaine» des hebdo­
madaires qu'il y a autant de bons 
livres (...) A la limite, je pense que 
ce sont ces «succès» qui découra­
gent le plus souvent de la lecture. 
Si l'on n'achetait pas tant de li­
vres ennuyeux et sans intérêt, ce 
que l'on appelle «le grand pu­
blic» s'intéresserait davantage a 
la littérature. Il me serait certes 
plus facile de vous indiquer cha­
que semaine ces romans dont on 
fait tout un foin, qui passent à la 
télévision, qui occupent des co­
lonnes entières de braves jour­
naux et qui ne valent pas grand-
chose, que de vous fournir une 
liste de bons livres». 

Il f audra i t l i re et re l i r e ces 
phrases, se convaincre de leur vé­
rité, de leur acuité. Réfléchir que 
la li t térature est en train de mou­
rir, de crever misérablement, par 

le système d'édition et de média­
tisation qui nous enveloppe. 

On en parle. Donc cela se vend. 
Donc c'est bon. Mais a qui profite 
le c r ime? L'auteur touche 10% du 
prix de vente en librairie. L'im­
primeur 20ï>. L'éditeur 15%. Le 
diffuseur et le distributeur, en­
semble, 22%. Le libraire 33%. Tels 
sont les chiffres officiels, et vrais. 

On peut les grouper aut rement . 
Ceux qui créent, ceux qui produi­
sent : 30%. Ceux qui vendent : 70%. 
C'est ainsi, il faut le savoir pour 
s'en rendre compte (comme disait 
ma grand-mère). 

Les reactions de nos lecteurs 
vont fouresdans ce sens. l 'aime le 
constater. 

A u p l a i s i r d e l ire 

J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
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Un gauchiste à 
la grande droiture 

Bernard Pivot Bernard Rapp 

La stratégie publicitaire 
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• Analyser une campagne publi­
citaire et plus particulièrement 
une reclame ou un message, c'est 
un peu comme décrypter un texte 
ou un discours. 

Pourquoi dès lors ne pas tenter 
d 'appliquer a la publicité ou plu­
tôt au langage publicitaire une 
grille d'analyse qui a fait le succès 
des etudes de textes, ces dernières 
an nées. 

Voila la proposition que fait 
lean-Marie Floch dans son essai 
Sémiotique, marketing et com­
munication. Sous les signes, /es 
stratégies, 

l loch s'est attache a étudier 
quelques campagnes qui ont fait 
fureur en France au cours de la 
décennie quatre-vingts sur sup­
port presse, panneaux-réclames 
ou télévisuel. Des photos permet­
tent h e u r e u s e m e n t au lec teur 
québécois de suivre sa démarche 
analytique. 

Floch se reclame de la sémioti­
que, une discipline qui doit beau­
coup a Rolland Barthes. Heureu­
sement encore, il nous épargne le 
recours rapidement excessif a ses 
concepts a la fois complexes et 
hermétiques. La presentation de 
^on ouvrage prévoit d 'a i l leurs 
l'emploi d 'une typographie spéci­
fique pour les passages a caractè­
re e s s e n t i e l l e m e n t t h é o r i q u e , 
d 'approche plus aride. 

Ces mises au point faites, que 
raconte Floch? Il tente d'expli­
quer le succès ou l'échec de cer­
ta ines publici tés en soul ignant 
que les ratées sont trop souvent 
attribuables a une demarche psy­
cho-sociologique. Celle-ci a pour 
objet d'expliquer au consomma­
teur vise pourquoi il devrait ache­
ter tel bien ou tel service. 

La demarche du semioticien au 
contraire tend a partir du fait que 
c'est le consommateur qui donne 
a l'objet son sens. Si une telle ap­
proche n'est pas naturelle pour le 
spécialiste en marketing, plaide 
l loch, il n'en demeure pas moins 
que « la sémiotique peut représen­
ter une réelle valeur ajoutée dans 
trois grands types de production 
ou de transformation: lorsqu'il 
faut obtenir plus d'intelligibilité, 
plus de pertinence, plus de diffé­
renciat ion.» 

Pour i l lus t rer son propos , il 
analyse le comportement de plu­
sieurs usagers du métro qu'il par­
vient a regrouper en quatre cate­
gor ies : les f lâneurs , les a rpen­
t eu r s , les s o m n a m b u l e s et les 
pros. Il leur attribue divers com­
por tements spécifiques, mon t re 
en quoi ces catégories s'opposent, 
se complètent ou se contrar ient . 
Une fois ces distinctions établies, 
la société de transport peut orga­
niser des promotions ou des cam­
pagnes mieux focalisées. 

Floch fait ressortir avec force 
e x e m p l e s p o u r q u o i c e r t a i n e s 
campagnes sont vouées à l'échec 
maigre d 'énormes efforts de créa­
tivité. Ainsi, toutes les réclames 
de psychotropes parues dans des 
revues médicales ou de santé sou-
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frent-elles du même vice: impos­
sible de discerner si elles s'adres­
sent au médecin trai tant , au pa­
tient ou a son entourage. 

F loch ana ly se aussi l o n g u e ­
ment comment un repositionne­
ment peut réussir avec l 'exemple 
d'une banque et celui de la mar­
que Citroen. 

Il dégage enfin en publ ic i té 
deux grandes familles: les tenants 
de la fonction représentationnel-
le du langage par laquelle on 
cherche a interpréter la réalité, et 
les d é f e n s e u r s de la f o n c t i o n 
constructive du langage qui ne re­
connaît d 'autre réalité que celle 
qu'on propose dans le discours. 
Dans le premier cas, la publicité 
parlera de la valeur inhérente du 
produit et dans le second de la va­
leur créée par la publicité. 

De cette opposition, apparais­
sent quatre grandes typologies: 

— la publicité référentielle qui 
veut paraître vraie grâce à un dis­
cours réaliste; 

— la pub l i c i t é o b l i q u e , son 
contraire, s'adresse au consom­
mateur en lui suggérant une idée 
d'association au produit proposé 
qu'il devra lui-même décrypter; 

— la publicité mythique qui 
habite de rêve les produits qui au­
trement ne seraient que ce qu'ils 
son t ( e x e m p l e : le c o w b o y de 
Marlboro); 

— la publ ic i té subs tan t ie l le , 
son contraire, qui vise à faire du 
produit, d 'une marque, la vraie 
star à partir de sa nature profon­
de et non pas d'un rêve, d 'un pré­
texte (ex. la Coccinelle de Volks­
wagen). 

Floch n'avoue pas de préféren­
ce car, du point de vue du semio­
ticien, c'est l 'intérêt du sujet qui 
c o m p t e , pas celui du p r o d u i t . 
Tout devient alors question de 
marché cible.  
SEMIOTI0UE. MARKETING ET COMMUNICA­
TIONS. SOUS LES SIGNES, LES STRATEGIES. 
Jesn-Marie FLOCH: PUF, 1990; 233 paoes. 
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Mûrie Eykel, Sylvie Gosselin et Jacques L'Heureux 

il 

i 

12 PAW J 

Aujourd'hui 
à 11 h, 13h et 15h 

et jusqu'au 30 décembre 
Billets en vente avant 
chaque représentation 

, a Emilie 

À L0LYMPIA 
Billet» e>n vente maintenant 

aux guichets du Théâtre Olympia, 
au Spectrum, aux comptoirs Ticketron 

ot par Teletron au (514) 2S8-2525. 

Billets Enfants 8,50 $ Adultes 14.50 $ 
Prix spécial disponible pour les groupes 
de 10 personnes et plus (info: 28S-7S84) 
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J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

n roman dont l 'auteur, 
Gérard Guégan, dit lui-

même qu'il est «d 'une brûlan­
te inactualité... mais pour com­
bien de temps e n c o r e ? » 

Ce roman s ' inti tule Le der­
nier des reves. Il raconte, en 
courts chapitres avec chacun 
un titre, le parcours sinueux 
d 'un cer ta in C h r i s t o p h e Ro-
b l i n . Ses r e n c o n t r e s , ses 
amours, ses velléités, ses coups 
de coeur — un coenr qui a mal 
au foie, si vous me passez cette 
expression peu anatomique. 

Car Chris tophe est un laisse 
pour c o m p t e , d ' u n e é p o q u e 
pas si lointaine où des Français 
de vingt ans, et des Anglais, 
des Italiens, ainsi que quelques 
Patagons, mi l i ta ient quelque 
part, à gauche. L'auteur, Gé­
rard Guégan, fut de ceux-là. 11 
milita au cinéma, écrivit des 
romans, fut journaliste polé­
miste, éditeur, gauchiste avec 
une grande droi ture , insolent 
avec tendresse et parfaitement 
écoeuré de tout . Il a toujours 
tiré sur ce qui bouge. 

Et puis voilà, il a vieilli. On 
le confond tout de suite avec 
son personnage, Christophe. 11 
s'agit d 'un politique, membre 
de la G a u c h e p r o l é t a r i e n n e 
( un groupuscule dont on se de­
m a n d e a p r è s c o u p , au jour ­
d'hui, s'il a- bien existe), fils 
d ' u n s y n d i c a l i s t e et d ' u n e 
Américaine. Le jeune Christo­
phe est allé jusqu'au terroris­
me, ce qui l'a amené en prison. 
Pendant qu'il était au trou, sa 
femme et sa fille sont mortes 
( un accident d 'automobile, ou 
quoi? ) . Bref, folie jeunesse des 
années 70, la politique vous a 
massacrée. Pauvre Christophe. 

Gerard Cuegan 

machine, Christophe va se lais­
ser séduire et, au tond, Gérard 
Guegan voulait nous amener 
la. 

• • • 

Pensez-vous. Ce fut la géné­
ration des Bof. Alors, il lui res­
te le Bof. Est-il bien nécessaire 
d 'a imer? Cela vaut-il la pe ine? 
Où ça mène tout ça? Comme il 
le dira plus tard, en Amérique 
du Sud où se réfugient avec fa­
cilite les révolutionnaires dé­
çus, sans doute parce que les 
populations les plus abruties 
du monde leur mettront une 
aureole d'office: «Ce qui m'in-
teresse c'est de détruire, pas de 
reconstruire». On s'en doutait 
depuis le début. 

I 

C'est a sa sortie de prison 
que nous allons suivre Christo­
phe Roblin. H a la quarantaine 
dégoûtée, il se souvient des 
idéaux ( h u m ) qui ont bouffe 
sa vie, et n 'arrive évidemment 
pas a supporter le monde tel 
qu'il est devenu. Un monde de 
médias super affolés, de cultu­
re vulgarisée, de fric couronné, 
un monde où il croit qu'il se 
passe n ' impor te quoi, n ' impor­
te quand, n ' impor te où. De ce 
côte-là, ils n 'ont pas change — 
Christophe, et le monde en 
question. 

Alors , lo rsqu ' i l r e n c o n t r e 
une petite femme de couleur 
rousse, dé lu rée et sympathi ­
que, le lecteur incorrigible op­
timiste que nous sommes se dit 
ah, ah, la voila la déesse de la 

l'ai l'air, comme ça. de décri­
re un roman triste, sombre, 
dramatique. Il ne l'est pas, et 
c'est sa grande qualité. Nous 
plonger dans le desenchante­
ment d'un Christophe battu, 
mar r i , t ransi , mais p o u r t a n t 
nous amuser, nous faire souri­
re très souvent, c'était une ga­
geure. Guégan a toutes les qua­
lités pour la tenir. Un style ra­
masse, un montage en scenes 
courtes, de l'esprit voire de 
l 'humour. Les rapports tie sun 
personnage avec les grandes 
panacées de la littérature d'au­
jourd 'hui , a savoir: les rela­
tions père-fils, l 'amour-amitié 
avec les dames modernes, le 
contact avec les animaux (je 
vous recommande, ici. le chat 
nommé Beckett, silencieux de 
nature) et la recherche d 'un 
idéal de jeunesse perdue, tou­
tes ces choses fort à la mode 
sont traitées avec élégance, ra­
pidité, efficacité, presque «en 
p a s s a n t » c o m m e on tue les 
pions au jeu d'eehecs. Avant 
de mourir soi-même, quelque 
part tics loin, d'un échec et 
mat. 

LE DERNIER DES REVEURS u.ir Gérard 
Gueçan roman 326 pages, editions Flam­
marion Pans 1990 

CASSE^NOISETTE 

CHAQUE ANNÉE 
QUELQUE CHOSE DE MAGIQUE SE PRODUIT.,, 
DU 19 AU 23 ET DU 26 AU 30 DÉCEMBRE 1990 
Soirées: 19-20-21-22-23-26-27-28-29 et 30 à 19 h 30 • Matinées: 22-23-27-29 et 30 a 14 h 00 

n Sallo WIMrid-Poltotior 
CO Plaça des Artb 

« Deux heures de séduction et de magie. - La Presse 
La sensation d'une extase collective. » Le Devoir 

0 V S K Y 

A L C A N 
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I t \ S t ) \ I l U ' K I M i l S M 
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Limitée 
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LE PfeiE 
SE FAIT 1A MALLE... 

El DÉMÉNAGE 
AU 4 3 8 0 RUE SAINT-DÈNIS DÈS LE PRINTEMPS 

LIVRES 
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P E T I T 

ROBERT L E P E T I T _ 
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ROBERT B A i V \ 

L E P E T I T R O B E R T 1 
Éditions Robert 

. » K : 66.95 44,95 
• • • 

L E P E T I T R O B E R T 
1)1 : S E N F A N T S 
Kditiona Robert 
rég 34,95 

• • • -
23,95 

R O B E R T B A T E M A N 
P E I N T R E N A T U R A L I S T E 
Rirk Archbold 
Editiona lYécarré 

reg : 64.95 44,95  
— • • * 

C H R O N I Q U E D E L ' H O S P I T A L I T É 
H Ô T E L I È R E O U Q U É B E C 
Henri'Paul G arceau 
Kditions du M é n d i r n 

rég : 39.95 27,95 
• • • 

E N C Y C L O P É D I E I L L U S T R É E 
D E L A C U I S I N E A U F O U R 
À M I C R O - O N D E S 
.ïrh.'im* Brnnit 
Éditions Héritage 

rég 39.95 27,95 
• * * 

I J \ C U I S I N E A U F O U R À 
M I C R O - O N D E S , Ç A M ' A M U S E 
Jehane Benoit 
Edition» Héritage 
reg : 9.95 

• • • 
6,95 

C O L L E C T I O N « P A Y S E T P E U P L E S 
(18 titres) 
Editions Machette 

r é g : 13.95 ch. 9,95 ch.  
• • • 

O Ù E S T C H A R L I E ? (livre - jeu) 
Martin Handford 
Editions Grund 

rég : 14.95 

• • • 
10,95 

V A N G O G H L ' O E U V R E 
C O M P L È T E P E I N T U R E , 
(2 volumes) 
Editions Taechen 

reg 39 95 67,95 
• • • 

L O U R S I A D E 
An to nine Maillet 
Éditions Leroéac 

rég. : 20.00 

• • • 
13,95 

C O L L E C T I O N L I V R E S J E U X -
Editions Courte Echelle 

4 titres reg 19.95 ch 13,95 ch. 

6 titres reg 17.95 ch 12,95 ch. 

• • • 
A R T S S A C R E S A U Q U E B E C 
J Simard et F. Urault 
Editions de Mortagne 

rég.: 95.00 66,95 
• • • 

L A C H A S S E A U Q U E B E C 
PauJ-Louis Martin 
Editions Boreal 

rég : 49.95 

• • • 
34,95 

Y V E S M O N T A N D , T U V O I S 
J E N'AI P A S O U B L I É 
H Hamon. I* Rot man 
Editions Seuil • Fayard 

r é g - 3 7 . 9 5 26,95 
• • • 

C Y R A N O D E B E R G E R A C -
C O F F R E T D U F I L M 
Editions No 1 

reg 95.00 66,95 
• • • 

P A Y S A G E S D E G O L F 
A .1 Lafaurie et il F. Lefevre 
Editions EPA - Golf européen 
reg : 109.95 

• • • -
76,95 

PASSWORD 

P A S S W O R D , édition relier 
Editions Modulo 

rég : 29.95 20,95 
• • • 

L E S D E S S E R T S - L E S S E C R E T S 
D E L E U R R É U S S I T E 
Editions SAEP 

rég : 29.95 * 19,95 

• • • 
L E L A R O U S S E D E L A C U I S I N E 
Editions Larousse 

reg : 74.95 

• • • -
Prix Fémina : 
N O U S S O M M E S É T E R N E L S 
Pierrette Fleutiaux 
Editions Gallimard 

reg. : 39.95 
1 • • * 

Prix (ioncourt : 
L E S C H A M P S D ' H O N N E U R 
.Iran Rouaud 
Editions de Minuit 

reg : 22.95 

54,95 

29,95 

15,95 
• • * 

Jusqu'à 20% 
de coupons-rabais 

sur les autres titres! 

Prix en vigueur du 21 au 31 décembre 1990 
inclusivement ou jusqu'à épuisement de» stocks 

Librairie Champigny ihc 
4474, rue Saint-Denis 
Montréal 

Ouvert 7 jours jusqu'à 22h 
844-2587 
C o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s acceptées 

La vie des livres 
R E G I N A L D M A R T E L 

Un nouveau prix littéraire 
WÊ c prix I lautwiix de la Ren-
• • contre québécoise interna­
t ionale des écrivains (RQIE) 
sera décerne pour la premiere 
fois lors de la prochaine ren­
contre, qui aura lieu a Québec 
du 3 au 7 mai 1991. Dote d'une 
bourse de 2000 S, ce prix cou­
ronne l'auteur d'une oeuvre l i t­
téraire de langue française écri­
te par un Québécois ou publiée 
par un éditeur québécois. Le 
jury sera formé de trois écri­
v a i n s m e m b r e s du c o m i t é 
d 'honneur de la RQIE. 

« Paysages» est le theme choi­
si pour la rencontre du pr in­
temps prochain. La présenta­
t ion de ce theme suggère aux 
participants de «dire pourquoi 
les paysages continuent de fas­
ciner l 'esprit; pourquoi les iles. 
les montagnes, les déserts, la 
mer, les plaines vivent encore 
dans les l ivres; pourquoi l'écri­
vain cherche sans cesse de nou­
veaux h o r i z o n s ouvrant des 
perspectives à la vue et a la pen­
sée. » 

Bonnes questions, complétées 
par d'autres, de celles qui lais­
sent pantois le chroniqueur l i t­
téraire de La Presse, pourtant 
famil ier des rencontres interna­
tionales d'écrivains, mais qui 
font j ou i r , in te l lectuel lement 
bien sur, certains écrivains de 
France, de Navarre et d' ici. En 
voici une, que je vous suggère 
de discuter entre la messe de 
minui t et le réveillon : « Peut-on 
concevoir une grande oeuvre 
où ne jouerait pas la dialectique 
du dedans et du dehors?» 

Lire à Québec 
Le Salon du livre de Québec a 
trouvé le moyen de rappeler 
toute l'année qu' i l existe. Il pu­
blie un bul let in trimestriel. Lire 
à Quebec, d istr ibué gratui te­
men t à 25 000 e x e m p l a i r e s 
d'abord, à 50000 exemplaires 
au moins dès le deuxième nu­
méro. 

Le bul let in, qui a pour l'ins­
tant 16 pages, nous donne un 
aperçu de ce que sera le Salon 
du l ivre de Québec, qui aura 
lieu du 25 au 28 avril 1991. 

I l y aura une e x p o s i t i o n , 
«d'envergure internat ionale», 
consacrée a Marguerite Yource-
nar; le Cafe littéraire sera un 
lieu de rencontres, de débats et 
d 'animat ion ; un thème interna­
t ional, «la littérature hispano­
phone», et un thème national, 
«l 'avenir du Québec», seront 
proposés aux visiteurs. 

Des libraires, des auteurs, des 
édi teurs et des d is t r ibu teurs 
font partie du conseil d 'admi­
nistration du SLQ. que preside 
Claire Bonenfant (qui a, di t -on. 

un souci de co l lég ia l i té que 
n'axait pas le patron du défunt 
Salon international du livre de 
Quebec ). 

Feu i l l e tons encore Lire a 
Quebec. Une page présente tous 
les titres publies récemment par 
des maisons de Quebec. Certai­
nes sont bien connues, d'autres 
m o i n s , Q d i l e G e r m a i n par 
exemple, ou Loup de gouttière 
ou Virages. Un rédacteur est 
allé demander a deux douzaines 
d'auteurs ce a quoi ils travail­
lent. Francine Bordeleau propo­
se un portrait de lean Marcel. 

On trouve aussi les choix de 
trois libraires, cinq litres à of­
f r i r en cadeaux de Noel. À la 
Bouquinerie de Cartier, un t i t re 
du Québec, les Murs de brique, 
de lean Gagnon ; chez Garneau, 
aucun; à la l ibrair ie Pantoute, 
les Poésies complètes, d 'Emile 
Ne l l i gan , Dévadé, de Réjean 
D uc ha r me, et la Sun te duns les 
grands plats, de lean Soulard. 

La part scientifique 
Le numéro 95 de la revue de 

science-fiction et de fantastique 
Solaris consacre un dossier spé­
cial a la place de la science etde 
la technologie dans la l i t tératu­
re de sc ience- f ic t ion . O n l ie 
théorie et pratique, car deux 
jeunes auteurs québécois de 
science-fiction, Yves Meynard 
et loel Champet ier , pub l ien t 
des textes qui comportent une 
dimension scientifique impor­
tante. Ces. ce qu'on appelle, 
chez les inities, la SF hard. 

Du coté théorique. Guy Bou­
chard s'intéresse à la tension 
entre les esthétiques p la ton i ­
cienne et aristotélicienne en ce 
qui a trait à l 'uti l isation de la 
science dans la SF. Guy Sirois 
quant a lui tire de sa lecture de 
la revue A nu log. spécialisée 
dans la SF dite hurd, des con­
clusions générales sur le genre. 

Un concours international 
L'Atelier imaginaire, de lu i l -

lan (France), tient en perma­
nence des concours de poésie et 
de nouvelles, ouverts à lous les 
auteurs de la f r a n c o p h o n i e . 
Marie-Claire Biais figure parmi 
les jurés. Les plus récents lau­
réats sont lean Cagnard, pr ix 
Promethée de la nouvelle, pour 
l'Hémisphère d'en face, et Joël­
le Abed, prix de poésie Max-
Po l -Fouchet , pour Lieus du 
tremble. 

L'intérêt de ce prix, pour nos 
auteurs, est évident: les oeuvres 
des gagnants (soumises sur ma­
nuscrit ) sont éditées par une ex­
cellente maison suisse à voca­
t i o n i n t e r n a t i o n a l e , L 'Âge 
d'homme. Poètes et nouvellis­

tes interesses doivent demander 
les règlements de ces concours a 
L'Atelier imaginaire / B.P. 2 / 
55290 lui l lan (France). 

Les livres à la radio 
L'émission Littératures ac-. 

tue Iles, aujourd'hui à 14 h 50 à 
la chaîne FM de Radio-Canada, 
présentera une entrevue de Jac­
ques Laurent, auteur du Miroir 
aux tiroirs; une nouvelle inédi­
te de Gabrielle Roy, « Le violo­
neux de chez Ogi lvy», lue par 
Guy Provost; et une rencontre 
de Suzanne Giguère avec Fau­
teur de la Douleur, un cri du 
corps et de l'âme, Nago Hum­
bert. 

Un peu plus tôt, a Signes des 
temps, 11 h à la chaine A M , le 
d i rec teu r du Magazine litté­
raire, |ean-Iacques Brochier, dé­
fendra son pamphlet int i tulé le 
fume et ulors? 

Le printemps de 0/A 
Les édi t ions QuébecAmér i -

que annoncent leur programme 
d'édit ion pour le premier se­
mestre de 1991. Dans la collec­
t ion Littérature d'Amérique, un 
recueil de nouvelles de Benoit 
Dutrizac, Sarah la givrée; un 
réci t de Gi l les Lévei l lée, les 
Paysages hantés; des nouvelles 
de Denis Bélanger, la Vie en 
fuite; des nouvelles d'Elisabeth 
Vonarburg, Ailleurs et au la­
pon; et un roman de lean Le-
mieux, la Lune rouge. 

y 

Georges-Hébert Germain 

Dans la collection Deux Con­
tinents, un roman du journalis­
te Georges-Hébert G e r m a i n , 
Christophe Colomb — Na'u^ 
frage sur les côtes du Paradis; 
de Maurice Champagne, / 'Hom-
/77c* têtard — Une fable sur Je 
monde masculin; et un romarî 
de Jean-Pierre Bélanger, le Ti­
gre bleu. ' - Z 

A ces titres s'ajoutent pin»" 
sieurs traductions d'auteurs du 
Canada anglais et des ouvrages^ 
destines a la jeunesse. 

O R C H E S T R E S Y M P H O N I Q U E 
I H U M I U I D E M O N T R E A L ÔÙRLETÔ» TOFT 

***** 
fOETRO . 

< VA i fc! V : 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 

Le mercredi 9 janvier, 10 h 30 

STANISLAW SKROWACZEWSKI, chef — MARC-ANDRÉ HAMELIN, piano 
Au programme: MENDELSSOHN et BRUCKNER 

Billets: 12 $ EN VENTE AUX GUICHETS DE LA PLACE DES ARTS 
(+ 1 $, redevance à la Place des Arts) 

RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES: 842-2112 

l 

I 

Gagnez 
Tune des 100 paires de billets pour 

assister au concert 
Pour participer: 

— Remplir le coupon de participation ci-joint en répondant correctement 
a la question et retournez-le à I adresse indiquée avant 16 h. le 2 janvier 1991. 

— La valeur approximative des prix est de 2600$. 
— Le texte des règlements de ce concours est disponible à La Presse. 
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La Presse Itéo, 
C.P. 5025 Suce. Place d'Armes 

Montréal, Québec 
H2Y 3M1 

Question: Quelle est la nationalité du compositeur Mendelssohn? 

Réponse 

Nom Âgo. 

Adrosso App. 

Villo Codo postal. Tel. 
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U V R E S 

Pop Art, symbolisme, Seurat, Malévitch, etc 
J O C E L Y N E L E P A G E 

4 

• 

: S S ' i l faut en juger par les caisses 
remplies qu i ont etc envoyées à 
Lu Presse à l 'occasion des Fêtes de 

• N o e l , les l ivres beaux et chers 
. manquen t moins dans nos l i b ra i -
• r ies que les cl ients pour les aehe-
- t e r . Nous avons choisi cette an­

née" de vous en presenter quel ­
q u e s - u n s en couples ( même sujet. 

auteur ou édi teur d i f f e ren t ) et 
w d 'autres en soli taires. 

^ La grande h i s to i re 
Larousse v ient de faire paraître 

une Histoire de l'art ( pe in tu re , 
sculpture, archi tecture, arts deco-

V*$^PM depuis la préhistoire jus-
^ M O S jours. Un gros l iv re de 
• w 7 8 f l L p a g e s s u r p a p i e r g l a c é , 
^ f g x r o u x dans sa r e l i u r e n o i r e 
> Soyeuse. Ça sent l i t téra lement le 
-\ bon l iv re. 

Cette histoi re de l 'art à laquel le 
28 auteurs spécialises ont col labo-

v ré est destinée à remplacer L'art 
*_èt l'homme de René Huygue, en 
\ t ro is volumes, publiés de 1957 à 

. 1961, à une époque où les repro-
. duct tons couleurs étaient p lu tô t 

races. 

; -v^MSîs au-delà des reproduct ions 
'c^i»|feîirs offertes en abondance, i l 

g Q g & i n p t e r aussi sur le nouvel 
^ f t > q u i an ime cet ouvrage. U n 
)Vît de d é c l o i s o n n e m e n t , et 

\ ^ ç t i ^ e r t u r e p l u s g r a n d e s u r 
d^îaÇ.tres c i v i l i s a t i o n s que la 
nùï^i une conscience que l 'his-
ta^re;.tie l 'art a toujours été pre­
scrite d 'un po in t de vue occiden-
tatr^e à quo i on tente de remé-
dÈ^^Ces d iv is ions habituel les ont 
ch&frge de n o m et on en a ajoute 
btJ[ i*f5>uvelles t ra i tant , par exem-
ptgt.i3es arts populai res, des arts 

tnam et de la Corée, de 
î j nusu lman et de celui de 
que sahar ienne en plus des 

t rad i t ionne ls comme l 'art 
r oma in , préh is tor ique, by-

i n , etc. 

g rand luxe quo i . Et le p r i x , 
p te t e n u d u luxe d é p l o y é , 

pas aussi g rand qu 'on Pau-
r u : 155 $. 
îs i l existe d'autres histoires 

ar t mo ins chères, don t cel le 
r^feSGItia Ptschel, 750 pages, cou-
; v è h u r e en to i l ée , 1000 i l l us t ra -
. t ions, 55 $ Tan dern ier , aux éd i -
• t ions Solar. Histoire mondiale de 

l'ûrt représente l 'approche d 'une 
' s e u l e personne, qu i a choisi de re-
v-liur-wl.'art aux événements po l i t i -
^ q j j w j , économiques et cu l ture l les 
V ^ u t l u i ont donné naissance. L 'ou-
S Q w j j ^ d e l ' I ta l ienne, qu i est une 
v£ i££d iuon revue d 'un l i v re pub l ié 
t f p o u r la première fois en 1966, est 
Sr f luS t rad i t ionne l que le nouveau 
^Larousse . 11 a un peu v i e i l l i , mais 
j^-i l donne l'essentiel. 

£ Le Pop Art (bis) 
î > Entre le Pop Art de T i l m a n Os-
S t e r w o l d , éd. Benedikt Tasçhen, et 
^ZLe Pop Art de Marco Levingstone 
i l^aux éd i t ions Hazan, la d i f férence 
wwla p lus marquante , c'est le p r i x , 
> 2 4 9 5 $ cont re 135 $ et la r ig id i té 
t ^ d e l à couver ture , en ca r ton , dans 
• I l e premier cas, ento i lée jaune se-
! / r i n dans le deuxième. D i f f i c i l e de 
^ d i r e qu i gagne la batai l le des i l ­
l u s t r a t i o n s , mais le fo rmat de Ha-
> z a n , ; p j u s large que haut permet 
* Iune mise en scène plus jazzée des 
iMmages. 

-: 
•ft 

Levingstone adopte une appro­
che plus classique et plus fo rme l le 
que Os te rwo ld , don t nous avons 
parlé la semaine dern ière . I l abor­
de son sujet en commençant avec 
les p r é c u r s e u r s ( D u c h a m p , 
Haussman, Picasso, etc. ) et t e rm i ­
ne avec les successeurs (Jenny 
Holzer, Bi l l Woodrow, Barbara 
Kruger, e t c . . ) Puis, pour chaque 
étape de l 'évo lu t ion du mouve­
ment, i l s'intéresse à l 'oeuvre des 
artistes qu i l 'ont le mieux repre­
sentee. Il y est quest ion d u pop 
art a m é r i c a i n et b r i t a n n i q u e , 
mais aussi d u Nouveau réal isme 
français. 

O s t e r w o l d se c o n c e n t r e sur­
tout, l u i , sur le pop ar t des années 
soixante et sur ce que furent ces 
années qui on t donné naissance à 
un tel mouvement . Son approche 
sociologique est fascinante. 

Les symbolistes 
La Maison Sk i ra , l 'une des plus 

réputées en ed i t ions d 'ar t , v ient 
de publ ier un nouve l ouvrage sur 
les symbolistes, même si el le en 
avait déjà un dans sa célèbre co l ­
lect ion in t i tu lée Le Journal de-
...consacrée aux d i f férents mou ­
vements art is t iques. En compa­
r a n t l ' o u v r a g e r e c e n t d e 
Pierre-Louis M a t h i e u , La généra­
tion symboliste a celui de Robert 
L. Delevoy, Le journal du symbo­
lisme — qu i existe aussi dans une 
ed i t ion économique in t i tu lée Le 
Symbolisme, — o n peut c o m ­
prendre pourquo i Ski ra remet ça. 

L'approche de M. Math ieu est 
beaucoup plus accessible que cel­
le de Delevoy et beaucoup mo ins 
abstraite. I l nous raconte l 'h is to i ­
re de ce mouvement m u l t i f o r m e 
des années 1870 à 1910, qu i réu­
nissait des écr iva ins, des phi loso­
phes, des musiciens et des art is­
tes. Ces hommes rejetaient la c i v i ­
l isat ion indust r ie l le , mettaient en 
doute la no t i on de progrès et te­
naient a expr imer leur univers i n ­
tér ieur par des al légories et des 
fantasmes. Les symbolistes (Gus­

tave M o r e a u , O d i l o n R e d o n , 
Gaugu in , Maur ice Denis, lames 
Lnsor , K l i m t , M u n c h , Fé l i c ien 
Rops, Rod in , etc. ) , selon l 'auteur , 
détestaient l 'argent, le capi ta l is­
me, la démocrat ie bourgeoise et 
certains ont été at t i rés par un 
myst ic isme éthéré, un social isme 
utopiste et par le bouddh isme. Et 
I o n vénérai t la musique. Tou t 
cela r a p p e l l e é t o n n a m m e n t le 
m o u v e m e n t h i p p i e des années 
soixante qu i avait d 'a i l leurs remis 
en vedette un des v ieux symbol is­
tes angla is : Beardsley. 

M. Delevoy, qu i c i te Beaudr i l -
lard et Julia Kr is teva, adopte une 
approche plus ph i losoph ique qu i 
conv iendra sans doute m ieux aux 
u n i v e r s i t a i r e s et s p é c i a l i s t e s 
qu 'aux simples amateurs. 

Seurat et Seurat 
La grande d i f férence ent re le 

Seurat de John Rewald et celui 
d ' A l a i n M a d e l e i n e - P c r d r i l l a t , 
c'est que le p remier raconte l 'his­
to i re de ce pe in t re m o r t à 32 ans, 
présente ses idées et reconst i tue 
l ' a t m o s p h è r e i n t e l l e c t u e l l e de 
l 'époque, tandis que l 'autre s' inté­
resse à l 'analyse de l 'oeuvre. L'ou­
vrage de Rewald, un auteur célè­
bre en ce qu i concerne les Impres­
sionnistes, est un remake revu et 
c o r r i g e q u i consac re c e r t a i n e ­
ment plus des trois- quarts du l i ­
vre aux reproduct ions parmi les­
quelles certains tableaux qu i ap­
partenaient à un co l lec t ionneur 
pr ivé sont présentés pour la pre­
mière fois en couleurs. 

Le l iv re de Madele ine-Perdr i l -
lat, qu i accorde une grande i m ­
portance aux dessins de Seurat, 
veut prouver l u i , que si l 'on ou ­
bl ie un peu le théor ic ien que fu t 
Seurat, on découvre un pe in t re 
genial dont les oeuvres rappel lent 
les grandes fresques égypt iennes 
et l 'art de Piero dél ia Francesca. 
Non seulement Seurat a-t-i l été 
un des in i t ia teurs de l 'abstrac­
t i o n , selon l 'auteur, mais aussi 
fu t - i l en quelque sorte le sauveur 

de la f i gu ra t i on , qu i rev iendra 
plus ta rd . 

Les solos 
Les Nabis 
Les Nabis (prophètes en hé­

b r e u ) éta ient un groupe de tou t 
jeunes art istes d u début d u siècle 
pou r qu i Gaugu in était un maî t re . 
Us n 'on t pas été par t icu l iè rement 
p r o p h é t i q u e s et l e u r g r o u p e 
n 'aura duré que quelques années, 
de 1889 à 1903. 

Le l i v re qu i leur est consacré se 
p r é s e n t e c o m m e la p r e m i è r e 
étude d 'ensemble de toutes les ac­
t iv i tés des Nabis — la gravure 
( d ' i n s p i r a t i o n japonaise), les a f f i ­
ches, décors, costumes, le papier 
pe in t , les arts décorat i fs. Ce que 
fon t les auteurs après avoir consa­
cré des textes à chaque artiste na­
bis et présenté le groupe dans le 
contexte de l 'époque. 

Cet ouvrage devrai t intéresser 
b ien des Québécois car les Nabis 
o n t i n f l u e n c é ce r t a i ns de nos 
peintres. C'est surtout Maur ice 
Denis , le théor ic ien du groupe, 
qu i aura des l iens avec les nôtres 
car c'est l u i qu i d i r igeai t les A te­
l iers d 'ar t sacré à Paris où se re­
t rouva , par exemple, Paul-Emile 
Borduas. 

Parmi les Nabis les plus célè­
bres , m e n t i o n n o n s Bonna rd et 
V u i l l a r d , Fél ix Va l l o ton , Ar i s t ide 
M a i l l o l et Paul Sérusier. 

Les femmes 
Tableaux d'Afrique, de Marga­

ret Cour tney Clarke, est un l i v re 
é tonnan t et é tonnamment beau 
sur les Af r ica ines de l'Ouest qu i 
c o n s t r u i s e n t e l les-mêmes leu rs 
maisons en t i ran t de l 'argi le des 
f o r m e s r o n d e s et o r g a n i q u e s , 
sorte de cellules collées les unes 
sur les autres rappel lant des r u 
ches ou des nids d 'h i rondel les. 
Ces maisons, les femmes les pe i ­
gnen t avec leurs mains, à par t i r 
de couleurs qu'el les fabr iquent , et 
elles les décorent de mot i fs géo­
métr iques, de petits points ou de 

symboles sacrés. Bien des art istes 
con tempora ins ou i puisent leur 
insp i ra t ion dans les arts p r im i t i f s , 
e n v i e r a i e n t ces f e m m e s q u i 
créent des oeuvres monumenta les 
et magni f iques, sans avo i r la pré­
ten t i on n i le souci de laisser leur 
marque dans l 'h is to i re de l 'ar t . 
Les p h o t o g r a p h i e s de M m e 
Cour tney C la rke sont d 'une qua­
l i t é except ionne l le . 

Camille 
Le gros l i v re consacre à L'Oeu­

vre de Camille Claudel, dont nous 
avons déjà par le ic i i l y a quelques 
semaines intéressera sûrement un 
g rand n o m b r e de femmes fasci­
nées et par l 'art iste et par sa tr iste 
v ie de femme. Si les auteurs ten­
tent de réper tor ie r ce qu i rev ient 
à Claudel dans l 'oeuvre de R o d i n , 
en plus de passer en revue tout ce 
qu i reste des oeuvres qu 'e l le a si­
gnées, i ls ne vo ien t pas en Cami l ­
le un iquement une v i c t ime , mais 
sur tou t une art is te qu i avait que l -
que chose à d i re . Et qu i a malheu­
r e u s e m e n t d é t r u i t une g r a n d e 
par t ie de son oeuvre. 

Encore Vincent 
Pour les fous de V incen t V a n 

G o g h qu i ne posséderaient pas 
enco re sa co r respondance sous 
une f o rme présentable, les éd i ­
t ions G a l l i m a r d v iennent de la 
fa i re reparaî t re en t ro is volumes -
couvertures cou leur jaune Ga l l i ­
ma rd ornées d 'au topor t ra i ts de 
l 'art iste - dans un boî t ie r aux mê­
mes c o u l e u r s et m ê m e s o r n e ­
ments . L'ensemble se t ient de­
bout , comme une pet i te sculptu­
re. 

Enfin Malévitch 
U n beau l i v re sur Ma lév i t ch . 

t radu i t du russe et don t la mise en 
page évoque la man ière de faire 
de l 'avant-garde russe du début 
d u siècle v ient de paraître aux 
éd i t ions A r t h a u d . U n l iv re am­
p lement d o m i n é par les repro­
duc t ions couleurs p le ine page et 
doub le page et grâce auxquelles le 
lecteur peut su ivre l 'évo lu t ion de 

la démarche de K a z i m i r Malé­
vi tch ( le pe int re d u carré no i r sur 
fond b lanc ) qu i a essayé tout ce 
qu ' i l y avait de neuf à l 'époque 
( i m p r e s s i o n n i s m e , f a u v i s m e , 
symbol isme, cub isme) avant de 
créer son propre i s m e : le Supré-
mat isme. Heureusement que le l i ­
vre est géné/eux en images, parce 
que le français t radu i t d u russe 
est p lu tô t l o u r d . 

Malévitch, rédigé par d i f férents 
auteurs, de d i f férentes na t iona l i ­
tés, est le résultat d 'une conféren­
ce organisée à Len ingrad à l'occa­
sion de la p remière grande rétro­
spective consacrée à cet art iste 
dont les Soviét iques ont gardé 
l 'oeuvre cachée pendant t rente 
ans. La rétrospect ive fut présen­
tée aussi à Moscou et à Amster­
dam. Les textes par len t de l ' hom­
me, de l 'art iste, d u théor ic ien , d u 
professeur, d u contexte social et 
de T in f luence de Ma lév i t ch sur 
l 'art moderne. 

Arte povera 
Si les l ivres chers et beaux sont 

habi tue l lement réservés à l 'art d u 
passé, on en t rouve de plus en 
plus sur des sujets d 'une actual i té 
toute récente don t Arte Povera de 
Germano Celant . I l s'agit d 'un en­
semble d'art ic les que Celant, le 
cr i t ique d 'ar t i ta l ien qu i a donné 
son n o m à l 'art pauvre, a publ iés 
entre 1965 et 1985. C'est lu i qu i a 
vu dans le t ravai l de plusieurs ar­
tistes i ta l iens à la f i n des années 
s o i x a n t e le s i g n e d ' u n g r a n d 
changement en I ta l ie et c'est grâ­
ce à lu i si les I ta l iens sont revenus 
sur la scène de l 'art i n te rna t iona l . 

Les art ic les choisis sont surtout 
consacrés à douze artistes : A n -
se lmo, Boe t t i , C a l z o l a r i , M a r i o 
Merz, Mar ia Merz, Kounel l is , Fa-
bro, Pao l in i , Pascali, Penone, Pis-
to le t to et Z o r i o , que nous avons 
p r e s q u e t o u s v u s u n j o u r o u 
l 'autre au Musée d 'ar t contempo­
rain de Mon t réa l et aux Cent 
Jours d 'ar t con tempora in . 

Y sont jo in ts aussi d'autres ar t i ­
cles plus généraux don t l 'un in t i ­
tulé ««Pou r une iden t i t i té i ta­
l i enne»» ( i l n'y a pas qu'au Qué­
bec que ce genre d 'é lan a r r i ve ! ) . 
La d o c u m e n t a t i o n v isue l le est 
abondante, mais les textes sont 
p lu tô t d i f f ic i les d'accès. 

HISTOIRE DE L ART Larousse. 780 p 155 S 

HISTOIRE MONDIALE DE L ART. par Cina Pis 
chel. 750 p ed Solar. 55 $ 

LE POP ART par Marco Levingstone. ed Ha­
zan. 271 p . 1 3 5 $ 

POP ART. par Tilman Osterwold. ed Benedikt 
Taschen. 240 p . 24 9 5 $ . 

LA GENERATION SYMBOLISTE par Pierre-
Louis Mathieu. Skira. 223 p. 150 $. 

LE JOURNAL DU SYMBOLISME, par Robert L 
Delevoy. Skira. 190 $ 
LE SYMBOLISME, par Robert L. Delavoy. 220 
p. 4 3 $ . 
SEURAT. par John Rewald. Flammarion. 247 
p.. 1 5 5 $ 
SEURAT. par Alain MadeleinePerdrillat. Skira 
215 p 2 1 5 $ . 
LES NABIS. Claire Freches-Thorv et Antoine 
Terrasse. Flammarion. 319 p 1E0 $. 

TABLEAUX D AFRIQUE, par Margaret Court 
ney-Clarke. ed. Arthaud. 204 p. 94 $. 

L'OEUVRE DE CAMILLE CLAUDEL, par Reine-
Marie Paris e t Arnaud de La Chapelle, ed 
Adam Biro. 303 p.. 276 $. 

LA CORRESPONDANCE GENERALE. Vincent 
Van Gogh. ed. Biblos 

Gallimard. 120 $. 
MALEVITCH. collectif d'auteurs. Flammarion. 
243 p. 140$ . 

ARTE POVERA. par Germano Celant. Art Edi­
tion. 281 p . 149 9 5 $ . 

De beaux albums pour les fans de cinéma 
^ L U C P E R R E A U L T 

Peu de f i lms auront fait couler 
» f au tan t d'encre qu'Autant en em-
. vpo r re te vent. |udy Cameron et 
• ïPâu l Chr is tman racontent dans 
i£tous ^eiS detai ls l 'h is to i re de ce 
S j f i l m depuis sa genèse jusqu'à la 
-^première a A t lan ta et l 'ob tent ion 
î^de nombreux Oscars. On reste 
Jssubjugué par le phénomène. Pour 
*3unc fois, la promesse contenue 
i j l w ^ u n t i t re est vra iment tenue. 

S j ^ L a 'fabuleuse aventure d'un 
(ïfilnï se révèle en effet une vér i ta-
3S>1e réussite dans le doma ine de 
jCTeuMuon au c inéma. Les prépara-
<lifb;-c(o tournage, les costumes de 
ÎJWiv ien Leigh (dans le rô le de 
NScar le t t O ' H a r a ) , l ' immense ma-
J p h i n e de mise en marché que sus-
ÎJci ta le tournage aussi b ien que le 
j D a n c e m e n t , jusqu 'aux té légram-
fortes du producteur Dav id Selz-
* 5 i i c k a ses co l laborateurs : tout est 
•^raconté et i l lustré. Ce l iv re est 
ÎHd 'abord un a lbum qu 'on feui l let-
v i e . O n n'a pas lésiné sur la qual i té 
r^tle reproduc t ion des photos. 11 re­
p r é s e n t e déjà à cet égara une 
•^réussite. Mais on se prend à dévo­
u e r le récit de ce tournage qu i a 
; l ï a i t date dans l 'h is to i re d u ciné-

L 'équi l ibre ent re le fond et la 
' ^ o r m e n'est pas toujours faci le à 
a t t e i n d r e dans ce domaine . O n 
•prouve souvent des ouvrages qu i 
! «pèchent par un excès de tape-à-
; j ' o e i l alors que leur con tenu lais-
îge à dé l i re r . Ce n'est pas le cas de 
;<e bouqu in s implement i n t i t u l é 
S e cinéma français. En misant 
".^iniquement sur la magie du no i r 
jfet blanc, les édi t ions Ramsay ont 

.Réussi a rendre justice à l 'ouvrage 
.captivant de lacques Sicl ier. Ce 
premier tome por tant sur la pé­
r iode al lant de 1945 à 1968 a va­

l e u r de chron ique . Dans une lan­
gue élégante, l 'ancien c r i t i que du 
Wondc examine la s i tua t ion d u 
Wnémâ français avant la Nouve l ­
l e Vague. I l mon t re ensuite ce que 
**ibnt venus bouleverser les Cha-
>&fj\- T ru f fau t , Godard et compa-
tfMfr * 

Un autre exemple à signaler 
pour ce qu i est de la qual i té de la 
reproduct ion du no i r et b lanc : i l 
s'agit de l'Agenda des Cahiers du 
Cinema. Pour la deux ième année, 
les Cahiers pub l ien t un élégant 
cartable dans lequel on hésitera 
peut-être à inscr i re ses rendez-
vous, à cause b ien sûr de l ' in térêt 
des photos reprodui tes. La sélec­
t i on , t i rée de la co l lec t ion de cette 
revue, fa i t p reuve d ' u n savant 
éclectisme. 

Si le n o m d ' A r l e t t y — de son 
vrai nom Léonie Bathiat — évo­
que au jou rd 'hu i quelque chose, 
celle-ci le do i t à deux raisons 

pr inc ipa les : sa présence é lect r i -
sante dans Les enfants du paradis 
et son célèbre mot «A tmosphè­
r e ! » dans Hôtel du nord. Cette 
actr ice a pour tan t mené une car­
r ière impress ionnante, aussi b ien 
sur scène qu'à l 'écran, quoique un 
peu oubl iée de nos jours. Le l i v re 
de Phi l ippe A r i o t t i et Ph i l ippe de 
Cornes ar r ive à po in t pour répa­
rer cet oub l i . Leur p r inc ipa l mér i ­
te aura été de demander à l 'act r i ­
ce, qu i est toujours de ce monde 
même si el le a perdu l'usage de 
ses yeux et qu'e l le refuse de se 
laisser p h o t o g r a p h i e r , de c o m ­
menter ses appar i t ions au c iné­

ma. Souvent banal , son propos 
par fo is suscite la curiosi té. O n dé­
couvre une actr ice en avance sur 
son époque, souvent provocante, 
no tammen t dans Le jour se lève, 
sortant d u ba in , une éponge en 
guise de feu i l le de vigne. C'était 
en 1940. La scène fu t év idem­
ment censurée. 

Une aut re actrice fut jugée p ro ­
vocante et suscita bien des scan­
dales: M a r i l y n Monroe , b ien sûr. 
O n ne compte plus les a lbums dé­
diés à sa mémoi re . O n pour ra i t 
d i r e de Marilyn, une vie d'Holly­
wood d ' A n n L loyd qu ' i l a joutera 

fo r t peu à sa g lo i re . Le texte pa­
ra i t sur tout dest iné à met t re en 
valeur les photos, au demeurant 
fo r t belles. Une scène reprodui te 
dans ce l i v re provoqua les to l lés : 
le fameux ca lendr ier pour lequel 
M a r i l y n accepta de poser nue. 

Jean-Paul Rappeneau a réussi à 
dépoussiérer un v ieux classique 
d u théâtre f rançais, Cyrano de 
Bergerac. I l étai t no rma l qu ' on 
immor ta l i se son succès dans un 
bel a l b u m . Le cof f re t consacré à 
son f i l m ren fe rme en fai t deux l i ­
vres. Dans le p remier , on re t rou­
ve le d ia logue d u f i l m ; dans le se-

Jacques Siclier 
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cond , les photos en couleurs de 
chaque scène impor tan te du f i l m . 
Pour les incond i t i onne ls du f i l m . 

Plus abordables, si on les prend 
séparément, me semblent être les 
a lbums de la série des 80 grands 
films. Pierre Tche rn ia qu 'on a 
su rnommé Mons ieur Cinéma à 
cause de ses célèbres fiches de 
f i lms coordonne cette série en 
c o m p a g n i e de Jean-Claude Ro-
mer. Ils on t fai t appel à de n o m ­
breux cr i t iques pou r établ i r dans 
chaque genre i m p o r t a n t une l iste 
de 80 réussites. Douze de ces ou­
vrages sont parus jusqu'à mainte­
nant . Parmi les t i t res, men t i on ­
nons le fantast ique, la S-F, le po l i ­
c i e r a m é r i c a i n et f r a n ç a i s , le 
comique amér ica in et français, 
l 'aventure, les f i lms d 'amour , etc. 
Chaque f i l m a d r o i t à une page 
donnan t le génér ique, le résumé 
de l ' i n t r igue et un commenta i re 
sur l 'oeuvre, le tou t , i l lustré de 
photos. 

La bande dessinée a de plus en 
plus souvent rendçz-vous avec le 
c inéma. Federico Fe l l i n i est l 'un 
de ceux don t l ' on i r i sme et la fan­
taisie se prêtent le m ieux à ce mé­
dia . C'est ce qu'a compr is le dessi­
nateur M i l o Manara en met tant 
en images un pro je t de Fe l l i n i . 
Voyage à Tulum suscite, à m o n 
avis, plus de cur ios i té qu 'une vér i ­
table adhésion. Ma is c'est a l bum 
qu 'on se p la i t à feu i l le ter , U n bon 
exemple de ce que la B.D. pour 
adultes peut réussir. 

ACENDA 1991 DES CAHIERS DU CINEMA. Ca-
hiers du Cinéma. 24.95 $. 
ARLETTY. Philippe Ariott i e t Philippe de Co­
rnes. Henri Veyrier. 207 p.. 54.95 $. 
LE CINÉMA FRANÇAIS. 1.*de -La Bataille du 
Rail - a - La Chinoise-, 1945-1968, Ramsay Ci­
néma, 296 p.. 120 $. 
CYRANO DE BERGERAC, d'après l'oeuvre 
d'Edmond Rostand. 2 tomes réunis en cof­
fret. Éditions no. 1 Ramsay. 120 et 159 p . 
9 5 $ . 
LA FABULEUSE AVENTURE D'UN FILM. AU­
TANT EN EMPORTE LE VENT. Judy Cameron 
et Paul Christman. Nathan image, 256 p . 
59.95 $. 
MARILYN. UNE VIE D'HOLLYWOOD, Ann 
Lloyd. Minerva. 118 p.. 34.50 $. 
80 GRANDS SUCCES. 13 titres parus. Pierre 
Tchernia, Jean-Claude Romer et coll., Caster-
man. 95 p., 19.95 $ chacun. 
VOYAGE A TULUM SUR UN PROJET DE FEDE­
RICO FELLINI POUR UN FILM EN DEVENIR Milo 
Manara. Casterman; 123 p.. 34.95 S. , 
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•5 ofl* Galeries d'arts 

Tokyo accueille des oeuvres de dix artistes québécois 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

• Les oeuvres de 10 artistes qué­
bécois, attachés à la Galerie Cul-
tart Art Contemporain, seront 
présentées au TIAS, Salon inter­
national d'art à Tokyo, du 18 au 
21 janvier. 

La foire de janvier 1991 mar­
quera le deuxième anniversaire 
de l'événement artistique à To­
kyo. L'an dernier, 165 galeries de 
22 pays y avaient participé. 

La Galerie Cultart, la seule ga­
lerie québécoise et canadienne 
présente dans la capitale japonai­
se, voit là une chance exception­
nelle de confronter sa production 
à celle des autres pays et d'oeu­
vrer à la mise en marché d'oeu­
vres réalisées par des artistes qué­
bécois. 

Une cinquantaine d'oeuvres, 

exécutées par cinq peintres, trois 
sculpteurs, un graveur et un pho­
tographe. Des créations de Gilles 
Boisvert (peint re) ; Claire Brunet 
( scu lp teur ) ; Reynald Connolly 
(peintre) ; Dsky (peintreen situa-
t i o n ) ; Claude For ta ich ( G r a ­
veur); Robbert Fortin (photogra­
phe ) ; Pa i l ag K h u d a v e r d i a n 
( p e i n t r e ) ; C laude L a m a r c h e 
( s c u l p t e u r ) ; P i e r r e L e b l a n c 
(sculp teur) ; et Philippe Valois 
( peintre). 

Cultart profite de sa participa­
tion à la foire de Tokyo pour réi­
térer son «credo»: «Dès sa fon­
dation en 1980, la Galerie Cultart 
s'est attachée principalement à 
défendre des artistes québécois; 
d'abord la jeune peinture des an­
nées 70, laissée pour compte, puis 
la figuration libre, la néo-abstrac­
tion et dès 1983, les approches 
plus socio-écologiques de 1 art. 

«Son rôle premier est d'être un 

Un bronze de Claire Brunet, Comme une pomme et un poisson qui 
devrait intéresser les amateurs d'art japonais. 

W . J ' 
f 

• "' I -

5 :* 

Les chats, de Reynald Connolly en route vers le Japon. 

EXPOSITION «PETITS FORMATS» 
DU 5 AU 3 0 DECEMBRE 

Léo Ayotte 

Marcel Barbeau 

Léon Bellefleur 

LorneH. Bouchard 

Marcelle Bouchard 

J.B.Camille Corot 

Stanley Cosgrove 

Jean P. Dallaire 

Nèrée De Grace 

Berthe Des Clayes 

Antoine Dumas 

Edmond Dyonnet 

Q A L C 

Marcel Fecteau 

Marc-Aurèle Fortin 

Joseph Franchère 

Clarence Gagnon 

Harry Guttman 

Edwin Holgate 

Jacques Hurtubise 

Francesco lacourto 

Jean-Pierre Lafrance 

Jean-Paul Lemieux 

Claude Le Sauteur 

John Little 

R I 

Henri Masson 

Anno Noeh 

Robert Pilot 

René Richard 

Albert Rousseau 

Henri J.Sandham 

William Showell 

Jori Smith 

Joseph St-Charles 

Phillip Surrey 

M.A. de Foy Suzor-Côté 

Miyuki Tanobè 

et 80 autres artistes 

430, RUE B0NSEC0URS, VIEUX-MONTRÉAL 
(514) 8 7 5 - 8 2 8 1 
OUVERT DU MAR. AU DIM. DE 11 h è 18 h 
SpèàiM: kimtssemtt fans l'Art- Achetons Ubhtui compte* 

lieu d'échange, d'expressions et 
de confrontation des diverses ten­
dances artistiques actuelles. Tout 
en réservant une place aux jeunes 
qui en sont à leur première expo­
sition, la Galerie Cultart travaille 
avec des artistes qui ont des anté­
cédents artistiques reconnus, ti­
rant parti d'un profil de carrière 
bien amorcé, et étant structurés 
intérieurement et en pensée.» 

Le directeur de la Galerie Cul­
tart, Jean-Philippe Peides, est mé­
decin. 11 estime que le rôle de la 

galerie est triple: proposer au pu­
blic des choix esthétiques; trans­
mettre une information culturel­
le dans son milieu et tenter de 
percer d'autres marchés en assu­
mant la diffusion de la produc­
tion du Québec à l'étranger. La 
participation de Cultart à la foire 
deTokyo s'inscrit parfaitement 
dans cette dernière préoccupa­
tion. 

Soulignons en terminant qu'il 
y a une exposition en cours à la 
Galerie, localisée au 360 rue Roy 

Est, exposit ion qui se t e rmine 
précisément aujourd'hui. On y 
présente des huiles sur toiles, des 
collages et pastels, des oeuvres sur 
papier, et des dessins et encres de 
Chine de Pailag Khudaverdian 
dans le cadre de Pieges-Trap. 

Khudaverdian a quitté le Liban 
il y a une trentaine d'années pour 
s'établir à Montréal. Illustrateur, 
il a opté un jour pour la peinture. 

Dans Pieges-Trap, l'artiste figu­
ratif abstrait évoque philosophi­

quement les pièges de l'existence, 
piège de l'amour, de la politique, 
de la vitesse, de la violence, de la 
religion etc. Une vision pessimis­
te, plutôt déprimante de l'huma­
nité. Notre existence n'est somme 
toute qu'un parcours sur un 
champ de mines. Un parcours 
piégé. Khudaverdian expose des 
collages et les oeuvres peintes ins­
pirées de ces collages évoquant 
les trappes qui risquent a tout 
moment de s ouvrir devant nous 
et de se refermer derrière nous. 

T T - * — 

Dernière journée pour voir l'exposition Pieges-Trap de Pailag Khudaverdian à la Galerie Cultart. PHOTO MICHEL GRAVEL, U 

FAMOUS PLAYERS 

«À AJOUTER A VOS ACTIVITÉS 
DES FÊTES.» 

— L.8. Hob son, CALGARY SUN 
PASSEZ LE TEMPS OES FÊTES AVEC U FAMULE LA 

PLUS DRÔLE DE L'AMÉRIQUE OU NORD. 

TOM STEVE TED 
SEJ.LECK GUTTENBERG DANSON 

et cme S3 
v)eun€ 

'demoiselle 
version f rançaise d o : 

THREE MEN IND A LITTLE LADY 

/sDD[pô~LBY
 STEREO)-^. 

L rpbo SteCATHtRiNE 965 S730 J 

nn[DOLBY STEREO} 
^— | I l | |UWW 

1VJ rwxj. 

12 20-2 30-4 bO 
7:10-930 
lun 12 20-230 
4:50-7:10 
m»r 2:30-4:50 
7:10*30 

1 05-3 15-5 25 
7 35-9 45 
lun 1 05-3 15 
5 25-7 35 
m*f 3 15-525 
7:35-9:45 

Tous les so** 
700-930 
lun 7:00 

/SDQIÔOIBV STEREO 

LAVAL 
CENTRE U t l I 

-'LONGUE imJ 
OMEGA 

MAE MAKI C£NTRf 647 11?? 

Tous les soirs 
7 00-9 20 
dim 12:10-2:20 
4:4O»7:0O-9:20 
lun 12-10-220 
4:40-7:00 

1 15-3 30 
7:10-9-20 
lun 1 15 
3:30-7:10 

aussi aux REX (St-Jérôme) 
et IMPÉRIAL (Joliette) 

« À CHAQUE MINUTE UNE SURPRISE... 
Ce film est plus drôle et meilleur que le livre.» 

— B. MacAdoroy, GLOBAL TV 

s n n j Ô Ô L » V STERE 9U U 

•«THE L 
§ 
rrrtj 

12:10-2:30-4 50 
mar 2:30-4:50 

12 152 20-4 30 

J O H N T R A V O L T A 

OMEGA 
1:00-3:15 
5:20-7:30 
»un 100 

MAE. MAiO CENTWE 6 4 7 - 1 1 ? ? J yi$.$:20 

oussi oux REX (St-Jérôme) 
•f IMPÉRIAL ( Joliett© of Trolj-RMéw) 

K I R S T I E A L L E Y 

ARTS H LA CHINE ET DU JAPON 

»•»-

• .1 

BONFIRE 
OF T H E 

VANITIES 
.BRIAN DE RALMA.-

CADEAUX 
DÉCORATION INTÉRIEURE 
ANTIQUITÉS 
• Kimonos «Obis 
• Poupées anciennes • Estampes 19e siècle 
• Bronzes • Laques 
• Meubles traditionnels, Chine et Japon 
• Porcelaines dlmari 
• Dynastie Han-Sung-

Ming-T'Sing 
Statues Khmer 
• Bouddha de bronze de 

Birmanie 
• Objets laqués de Birmanie. 

19e siècle. 

NOUVEAUTÉS 

jours 

• • i 

TALKING 
WARN F R BROS.. 

.BRIANDE PUMA.* 
•"OM HANKS BRUCE WILLIS MELANIE GRIFFITH "THE BONFIRE OF THE VANITIES" 

MORGAN FREEMAN "^DAYEGRISIN - K RED CARUSO PETER GLBER&JON PETERS 
—: MICH AH CRISTOFER —I'trTOM WOLFE BRLAN DE PALMA A 

avec lot voix do: Brxxo Willis Komonnt ftorr Dom#n 

•st «MIKIY» o i t cJULIE» W a y a n i 

version o.anglaise 

LOEWS ® 
v'>^« Ml CAT.tf W?S| O 1 M I >y 

1 
nn[t5ÔL0V RTERËÔ] 

CINEMA V 

de 9 h 30 a 19 h 

G A L E R I E T A N S U 1622-A, rue Sherbrooke Ouest 
(entre Guy et Saint-Mathieu) 

939-3834 
1 

nniOOUJY S T t R E 

r VERSAILLES © 
3&j rmoï 

1 : I W » 
6 45-9 2S 
Km 1:15 
3 55-6 43 
m*/ 3 55 
645-9 25 

Tout k«S KXf5 
620-915 
<Mm 1^45-3 30 
6 20-9 15 
Iun620 

6:3»>0-00 
lun 5 » 

AUCUN LAISSEZ-PASSE* 

CINÉMA DU PARC 

îlSWAdètell C - •a»'i*l '^«-'4' lîL.»: 

c i n é m a PINE 

OU PARC 1 
dim 1 • 0O3-30 
6:30-* IS 
lun 6 30 

OU PARC 2 

dkn*1S 
500-800 
m* m )eu 
630*15 

dim mar 610 
rrwc j*j 
7 1 0 - 1 0 0 0 

smm innKJDBMHiKnr mm-BBOK 

version o. anglaise COCUMOLA TWJ-8TAW fXLMS Of CANADA 

1:20-3:2S5:30 
725>*3S 
Km 1.203:25 
5 307-2S 
Wm 3:25-5:30 
7 25-9 25 

1:00*005.00 
^ 0 0 * 0 0 
hjn \ 00-3 00 
300-7«) 
rrm 3 00-5 00 
7 00-900 

s n n i ô ô î i Y snnn 

1 DORVAL 

M M oermu. 

m 
iniOOCeV BTTRC 

VERSAILLES i mil 
™J 3 

1KJO3O06.O0 
7 00-900 
Km 1003.00 
5.OO7O0 
mar 3 003-00 
7CO900 

1:20-3 20-5 20 
20*20 

lun 1 203.20 
62O720 

3 205 20 
7 2 0 9 2 0 
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F A M O U S P L A Y E R S 

J a c o b s L a d d e r ] 

.CERTIF ICATS-CADEAUX E N VENTE 
D A N S T O U S N O S C I N E M A S . 

Damier jour lundi 24 doc. 

i> I M P É R I A L © 4 IS-r 00-9 20 
lun 1 30 
4:15*7:00 

GoodFri las -
version o. anglaise 

o n v e r s i o n o . a v e c 
s o u s - t i t r o s f r a n ç a i s . 

s D G [ D O L O Y S T E R E 6 ] = 

Le P A R I S I E N 3 ) i 490 S T l C â T M t M S I 

"->»• 4 CC 

a u s s i à T I M P E R I A L ( J o l i e t t e ) 

« ^ P A L A C E © 
l " « B S U CAT H t H'Wt O P66 to'**1. 

TOUÎ Its soirs 
9 15 
•ucunt r tp (un 

.—nniQOLBY S T E R E O U ( D I M A N C H E 
S E U L E M E N T ) 

.1' BSOf- J d ' fn 9 1 5 1 

PRIX AIR CANADA 
(Film le plus populaire du Festival 

des films du monde) 
PRIX DU MEILLEUR FILM CANADIE 

a v e c J E A N L A P O I N T E , 
L O U I S E M A R L E A U e t 
M A R C MESSIER 

A N O 

U N E H I S T O I R E 

I N V E N T E E 

G E R A C 
aucun 

laissez-passer 
s D D l O O t B V S T E R E O l — 

i 
hCENTRE EATON 6 © 

70S o Sic CATHERINE 985 S 7 30 

6 1 O 9 0 0 
lun 12 35 
3 1 5 6 10 
m*r 3 15 

Plus le court métrage 

L'HEURE RÊVÉE 
A S T R A L 

^ n p t o o u n r STEREO i Le P A R I S I E N © 
4 « 0 S ? l C A ' H t B I N l o 

1240-2 45-5 00 
7 10-9 25 
lun 12 40-2 45 
5 0 0 - 7 10 
mar 2 45-5 0 0 
7 10-9 25 

6 1 0 9 0 0 

7 00-9 40 
lun 7 0 0 

en ïtrsiin o. arte SOUS-TTTRE llfititS au Loiws 

P A U L H O O A N j A 

a n A n q e 
version o. 
anglaise 

&0PALACE 

JgRStl C A T H t B i N t D tK* tr<\ 

<—nrirÔÔt-BY S T E R E O ^ 8U U 

MTRt L 

L A V A L I 
/ s D D l P O l B V S T E R E O ! - ^ 

1 2 2 0 - 2 3 0 - 4 40 
6 50-9 00 
lun 12 .20-230 
4 40-6 50 
mar 230-4:40 
6 50-9 00 
7 10-9 30 
lun 7 10 

1 00-3 0 0 - 5 1 0 
7 20-9 30 
lun 1 00-3 0 0 
5:10-7 20 
m t r 3.00-5:10 
7:20-9. X 

LES GRANDS CRUS DE LA PUB-
CANNES 1990 g n 

LES MEILLEURS 
F I L M S 
PUBLICITAIRES 
DU MONDE 
1 9 9 0 

• I S T I 

Le P A R I S I E N © 
« 6 0 S T l CATHCRlN! O fvx> 1«S*> 

1 15-3 2 0 5 25 
7 30-9 35 
lun 1 1 5 - 3 20 
5 25-7 30 
mar 3 2 0 5 25 
7 30-9 35 

«LE SUSPENSE LE PLUS SOPHISTIQUÉ, LE PLUS G 3 

SEXY ET LE PLUS INTÉRESSANT DE L'ANNÉE.» 
—G. Flatley, COSMOPOLITAN 

SEW C OMERY MICHELLE PFEIFFER 

FREDSCHEKSIM 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
PÏÏHEENTERTMNMFM . fclVCOWER) MICHELLE PFEIFFER 

FREDSCHEPISI • JOHN leC\RRÉ'S THE RI SSIA H(X SE 
/•-.RCftSCHEIDER JîMESrOX lOHNNUHOVB JTUAbH. KL\hM\RI\BRV\[)\l ER' JERR.GOLDSMITH 

....,BR.VNFORDMARWLISPETERHONESS ' BCH\RDMCDO\UD^r LINHKER ' TOVSTOPPM) 
ïr:vJOH\!eC\RRE ^ W I U « L l \ S K \ rRfclN HrfW ' FRHNHF.PISI 

version o.anglaise 
< = n n t O O i B V STEREO 

L O E W S © 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

I 104CTI CAT**** 0 

m 

1 
nri fOOLBY STEREOl 

• ^ V E R S A I L L E S © 

1:00-3 45 
6 3 0 9 15 
lun 1 00 
3 45-6 30 
m * r 3 45 
6:30-9.15 

6 30-9 00 
lun 6 30 

C I N É M A D U P A R C 

3i fi Av* cXi «UJC M 4 «M.TD 

C I N É M A V 

Tous les S O i f . 

7 0 0 9 30 
dim 1 30-4 00 
7 0 0 9 30 
lun 7 0 0 

Tous les son J 
6.30-9 10 
d.m 1 00-3 45 
6.30-9 10 
lun 6 30 

I N F O - F I L N v 866-0111 u n o o 
"o 22hOO 

L é g e r s 

Q u i p r o q u o s 

l , lK\KI)l)l Rt 

Le P A R I S I E N © 
s i r CAiMiniNt c 

1 15-3 15-5 15 
7 15-9 15 
lun 1 15-3 15 
5 15-7 15 
m t r 3 15-5 15 
7 - 1 5 9 15 

3 3 

Le P A R I S I E N © 
! : 
4 0 O S H C i l FMI MINI O 

3 3 
PATRICK SWAYZE 

M O N 

F A N T Ô M E 
D'AMOUR 

version française de: «GHOST» 
1 3 O 3 40 

_ _ . , 6 2 0 9 10 
^ [ J U D O L B Y S T E R E O ^ lun 1 30 

20 
40 

:RIN£ 985 5730 J A :*vq 10 

i > ^ V E R S A I L L E S © 
» \ A C f v u r a u r . 

"Mot de passe 
pour RIRE!" 

12:30-2 4 0 4 50 
7:109:30 
lun 12 3 0 2 40 
4 5 0 7 10 
mar 2 40-4 50 
/ 10-9 30 
1 00-3 1O5 20 
7 3 0 9 40 
lun 1 0 0 3 10 
5 2 0 7 30 
m t r 3 1 0 5 20 
7 3 0 9 4 0 

G D OLD Y S T E R E O ) ^ i u n 1 30 

I ( \ h " * J J N iV ' F - I F H I 3 4 0 6 * 
ft^T - j

 L11 2mm ^1 mir .< i 

L T0& 0 S?r ÇiJHCWg 93S S730 J 6 ^ 0 9 \ 

c« 
GRAND PRIX SPECIAL DU JURY 
s frtt.wjl df̂  F-lm\ du Mondr > 

MICHELE PLACIDO 

G R E E N F I E L D P A R K 
dim 1 0 0 3 30 

20 6 4 0 9 ? 
lun 1 00 
3 3 0 6 4 

aussi à r iMPERIAL (Joliette) 

Le onzième Conte \Jkïï\ 

pour tous est un des 
meilleurs, sinon le meilleur.» 
— 5 . Sarfati, LA PRESSE 

S E W M E R Y 
POUR TOUJOURS 

Le P A R I S I E N © 
*90 S T l C A T H l ( U N I O 

M * .VAS* 

12 3 0 2 4 0 4 55 
7 05-9 20 
lun 12 3 O 2 40 
4 5 5 - 7 0 5 
m*r 2 40-4 55 
7 05-9 20 

(^CENTRE EATON 6 ® 
rOb o S»f CATH£RIN€ 985 5730 

L A V A L 
C t N T B t l»V»l 

V E R S A I L L E S © 

m 
L MM M 

LONGLJLUR. 

V A l M A i l ^ N T W I 647 ' I 

1245-2 5 0 5 0 5 
7 2 0 9 30 
lun 12 45-2 50 
5 OS 7 20 
m«r 2 50-5 05 
7 2 0 9 30 

1 2 2 0 2 2 O 4 30 
m t r 2 2 0 4 30 

12 45-2 3 5 - « 3 0 
m t r 2 35-4 30 

1 00-3 0 0 5 00 

aussi à r i M P E R I A L (Trois-Rivières) 

Le P A R I S I E N © 
AflO S T , C A t M f R IN( O Mb* 

1 2 0 3 2 0 5 20 
7 2 O 9 30 
lun 1 2 0 3 20 
5 2 0 7 20 
m*r 3 2 0 5 20 
7 2 0 9 30 

1 0 O 3 45 
6 3 0 - 9 20 
lun 1 00 
3 4 5 6 30 
m»r 3 45 
6 3 O 9 20 

> = n n f P Ô t . B Y STEREO)]-^ 
• A l d.m 7 rO-9 X 
_ J i u n 7 2 0 
T •• n J 

a u s s i a u P I N E ( S t o - A d à l o ) 

« R O C K Y V a le c h a r m e , le c o e u r et 
la sensation de l 'or iginal .» 

—D. Cunningham, CBS-TV 

r u n u 

«Un film que toute la famille pourra 

aimer... rempli d'humour et d'action.»» 
— 1 . 8 . Hobson, CALGARY SUN 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
s D G [ÔÔLBYSTÊRËÔl 

{>CENTRE EATON 6 © 
i 705 0 Sl<? CATHERINE 935 5730 

12:102 20-4 40 
7 0 0 9 20 
lun 12 1O2 20 
4 4 O 7 0 0 
m t r 2 20-4 40 
7 0 0 9 20 

G R E E N F I E L D P A R K 
•>n B O b i TASCMf m AU 

12 5 5 3 25 
7 1 0 9 30 
lun 12 55 
3 25-7 10 
mtr 3 25 
7 1O9 30 

^ D D t g O L B ^ S T E R E O i W •< 

rjnj 5 9U k J 

L A V A L 

i 
n n t O O * - B Y STEREOl 

a m é n & PLATEAU 

1 2 3 0 2 5 0 5 00 
2 O 9 40 

un 12 3 0 2 50 
0 0 7 20 

m t r 2 5 0 5 00 
7 2 0 9 40 

n n i D O L B Y S T E R E O ] - ^ 12 4 0 2 5 0 5 00 

6 ^ V E R S A I L L E S © 
v l » » « J l A l l S 

M 7 1 5 9 30 
lun 12 40-2 50 

wTJ S 0 0 - 7 ' 1 5 

M MOf4f FtOVAL r 
• I on a i | l a i t a m PALACE, 
FAIRVIEW at OMEGA (Loagi ia i l ) 

1 2 45-3 0 0 5 05 
7 . 1 5 9 35 
lun 1 2 4 5 3 . 0 0 
5 0 5 7 1 5 

mtr 2 5 0 5 00 
7 1 5 9 30 

a u s s i a l ' a f f i c h e a u x R E X ( S t - J e r o m e ) 
I M P E R I A L ( J o l i e t t e e t T r o i s - R i v i e r o s ) e t 
LE P A R I S ( S t - H y a c i n t h e ) 

Spectacles 

C I N É M A 

ALICE 
Quartier Latin. Tous les jours: 13 h 30, 15 h 
30, sauf lun.. mar. 
ALMOST AN ANGEL 
Dorval (2). Ven.: 19 h 20. 21 h 30; tous les 
jours: 13 h. 15 h. 17 h 10. 19 h 20, 21 h 30; 
lun.. 13 h. 15 h. 17 h 10. 19 h 20; mar.: 15 h. 
17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Laval (3) Ven.: 21 h 30; tous les soirs: 19 h 10, 
21 h 30; lun.: 19 h 10. Dernier spectacle sam.; 
23 h 50. 
Palace (2): 12 h 20.14 h 30. 16 h 40. 18 h 50, 
21 h; lun.: 12 h 20, 14 h 30, 16 h 40, 18 h 50; 
mar : 14 h 3 0 . 1 6 h 40. 18 h 50. 21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 n 20. 
BERNARD ET BIANCA EN AUSTRALIE 
Cinema Terrebonne (4): 12 h 30 ,14 h 15 .16 h. 
Du Plateau (2): 12 h 15.14 h 20. 16 h 30. 
Eaton (3): 12 h. 14 h 25 ,16 h 55. 19 h 15. 21 h 
35; lun.. 12 h. 14 h 25. 16 h 55. 19 h 15; mar.: 
14 h 25. 16 h 55. 19 h 15. 21 h 35. 
Imperial (3. Joliette): 12 h. 14 h 15. 16 h 45. 
19 h. 
Imperial (2. Trois-Rivieres ouest): 12 h 15, 14 
h 20. 16 h 50; mar.: 14 h 20,1b h 30. 
Laval (3). Ven.: 19 h 10; tous les jours: 12 h 10. 
14 h 30.16 h 50; mar.: 14 h 30 .16 h 50. 
Omega 11, Longueuil). Ven.: 19 h 30; tous les 
jours: 13 h. 15 h 15,17 h 20. 19 h 30; lun.: 13 
h. 15 h 15.17 h 20. 
Rex (2. Saint-Jérôme): 12 h 15. 14 h 20. 16 h 
30. 
Versailles (5). Ven.: 18 h 30; tous les jours: 13 
h. 15 h 30; mar.: 15 h 30. 
BONFIRE (THE) OF THE VANITIES 
Cinema V (1). Tous les soirs: 18 h 20, 21 h 15; 
sam., dim.: 12 h 45.15 h 30. 18 h 20. 21 h 15; 
lun.: 18 h 20. • 
Du Parc (1). Ven.: 18 h 30. 21 h 15; sam.. dim.: 
13 h. 15 h 30. 18 h 30. 21 h 15; lun.: 18 h 30. 
Du Parc (2). Ven.: 20 h; sam.. dim.: 14 h 15 .17 
h, 20 h; du mar. au jeu.: 18 h 30. 21 h 15. 
Loews (3): 13 h 15. 15 h 55, 18 h 45, 21 h 25; 
lun.: 13 h 15. 15 h 55. 18 h 45; mar.: 15 h 55. 
18 h 45, 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 23 h 
50. 
Pine (4, Sainte-Adele). Ven.. dim., mar.: 20 h 
10; sam., mere , jeu.: 19 h10, 22 h. 
Versailles (6). Ven.: 21 h; tous les soirs: 18 h 
30. 21 h. lun.: 18 h 30. Dernier spectacle sam.: 
23 h 30. 
CONFESSIONS PROVOCANTES 
Bijou: 11 h 30. 14 h 25. 17 h 20. 
COURS TRES PRIVES 
Eve: 12 h 55 .17 h 10. 21 h 20. 
CYRANO DE BERCERAC 
Eaton (6): 12 h 35.15 h 15.18 h 10. 21 h; lun.: 
12 h 35. 15 h1 5. 18 h 10; mar.: 15 h 15. 18 h 
10. 21 h. 
Omega (3. Longueuil). Ven.: 21 h 40; tous les 
jours: 19 h, 21 h40; lun.: 19 h. 
CYRANO DE BERCERAC (V.O. S.T.A ) 
Loews (5): 12 h 45. 15 h 35. 18 h 20. 21 h 05; 
lun.: 12 h 45. 15 h 35. 18 h 20; mar.: 15 h 35. 
18 h 20. 21 h 05. Dernier spectacle sam.: 23 h 
35. 
DANCES WITH WOLVES 
Faubourg Ste-Catherine (1). Tous les jours: 13 
h 30. 17 h. 20 h 30. 
Pointe-Claire (6). Ven.: 20 h 15: 13 h 30 .17 h. 
20 h 15; lun.. 13 h 30. 17 h; mar.: 17 h. 20 h 
15. 
DINC ET DONC • LE FILM 
Astre (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Berri (1). Tous les jours: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. 
Brossard (3) Ven.: 19 h 15. 21 h 30; tous les 
jours: 12 h 30. 14 h 45. 19 h 15. 21 h 30; lun : 
12 h 30. 14 h4 5. 19 h 15; mar.: 14 h 45. 19 h 
15. 21 h 30. 
Carrefour du Nord (1, Saint-Jerôme). Ven.: 20 
h. 22 h; tous les jours. 13 h 45. 17 h 35. 19 h 
30. 21 h 20; lun.: 13 h 45. 17 h 35. 19 h 30; 
mar.: 17 h 35. 19 h 30. 21 h 20. 
Cinema Capitol (2. Drummondville). Ven.: 19 
h. 21 h30: tous les jours: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 30. sauf mar.; lun.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
Cinema Joliette (1). Ven.: 19 h. 21 h 30; tous 
les jours: 14 h 45. 16 h 45. 19 h. 21 h 30; lun.: 
14 h 45. 16 h 45. 
Cinema Terrebonne (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
20 

Crémazie. Ven.: 19 h 15. 21 h 20, 13 h, 15 h 
15. 17 h 20. 19 h 15. 21 h 20; lun.: 13 h. 15 h 
15.17 h 20, 19 h 15; mar.: 15 h 15,17 h 20 .19 
h 15. 21 h 20. 
Fleur de Lys (Trois-Rivieres ouest). Ven.: 19 h. 
21 h 15; tous les jours: 15 h, 19 h. 21 h 15; 
lun.et mar.: 15 h. 19 h. 
Laval 2000(1) Ven.: 19 h 30. 21 h 30; tous les 
jours: 13 h 40. 15 h 35. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30; lun.: 13 h 40. 15 h 35. 17 h 30. 19 h 30-
mar.: 15 h 35. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 
Paradis (1): 13 h, 15 h 10 .17 h 20 .19 h 30. 21 
h 40. 
EDWARD SCISSORHANDS 
Astre (4): 13 h, 15 h 10. 17 h 20.19 h 30. 21 h 
45. 
Carrefour Laval (3). Ven.: 19 h 30. 21 h 30-
tous les jours: 13 h 30 .15 h 30 .17 h 30 .19 ri 
30. 21 h 30; lun.: 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30 19 
h 30; mar.: 15 h 30. 17 h 30 .19 h 30. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40; lun.: 13 h' 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30; mar.: 15 h 10. 17 ri 
20. 19 h 30. 21 h 40*. 
Place Alexis Nihon (1). Tous les jours: 12 h 30 
14 h 40 .16 h 50 .19 h. 21 h 10. 
Pointe-Claire (1). Ven.: 19 h. 21 h 15: 14 h 16 
h 15. 19h . 21 h 15; lun.: 14 h. 16 h 15. 19 h; 
m a r : 16 h 15 .19 h. 21 h 15. 
EUROPA EUROPA 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 15 h 
45. 19 h. 21 h 20; lun.: 15 h 45 .19 h; mar.: 19 
h. 21 h 20. 
FANTASIA (V.O. S.-T. FRANÇAIS) 
Imperial (4. Joliette): 12 h 05. 14 h 20. 16 h 
40. 19 h. 21 h 15; lun.: 12 h 05. 14 h 20, 16 h 
40. 19 h. 
Parisien (5): 13 h 30. 16 h. 18 h 30. 21 h; lun : 
13 h 30. 16 h. 18 h 30; mar.: 16 h. 18 h 30. 21 
h. 
FENÊTRE SUR PACIFIOUE 
Berri (4) Tous les jours: 13 h. 15 h. 17 h 15 19 
h 30. 21 h 45. 
Brossard (2). Ven.: 19 h. 21 h 10; tous les 
jours: 12 h. 16 h 25. 19 h. 21 h 10; lun.: 12 h 
16 h 25. 19 h; mar.: 19 h. 21 h 10. 
Carrefour Laval (5). Ven.: 20 h. 22 h; tous les 
jours: 14 h, 16 h. 20 h. 22 h; lun.: 14 h, 16 h 
20 h; mar.: 16 h. 20 h. 22 h. 
FRACTURE (LA) DU MYOCARDE 
Berri (5). Tous les jours: 15 h 15. 
Cineplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 13 h 
15. 16 h. 19 h 05, 21 h 15; lun.: 13 h1 5 .16 h 
19 h 05; mar.: 16 h. 19 h 05. 21 h 15. 
GARE (LA) 
Quartier Latin: 17 h 3 0 . 1 9 h 30. 21 h 30. sauf 
lun.. mar. 
GHOST 
Loews (4): 13 h 05. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15; 
lun : 13 h 05. 15 h 45. 18 h 30; mar.: 15 h4 5. 
18 h 30. 21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 
45. 
GLOIRE (LA) DE MON PERE 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours: 14 h. 
16 h 30. 19 h. 21 h 15. 
GODFATHER (3) 
Cinema Terrebonne (7). A compter de mar.: 
13 h. 16 h. 19 h. 22 h. 
Du Parc (1). Du mar. au jeu.: 18 h 50. 21 h 50. 
Fairview (2). Mar.: 15 h 35. 18 h 50. 21 h 50; 
mere , jeu.: 12 h 20 .15 h 35 .18 h 50. 21 h 50. 
Greenfield (3). Mar.: 15 h 35 .18 h 50. 21 h 50; 
mere , jeu.: 12 h 20. 15 h 35 .18 h 50, 21 h 50. 
Imperial. Mar.: 15 h 15. 18 h 30. 21 h 45; 
mere , jeu.: 12 h. 15 h 15 .18 h 3Q. 21 h 45. 
Jean-Talon: 12 h. 15 h 10 .18 h 30, 21 h 45. 
Laval (2). Mar.: 15 h 35. 18 h 50. 21 h 50; 
mere . jeu.: 12 h 20. 15 h 35. 18 h 50. 21 h 50. 
Pme 11, Sainte-Adele).Mar.: 20 h; mere , jeu.: 
18 h 45. 21 h 50. . 
GOODFELLAS 
Dorval (4). Du ven. au dim.: 21 h 15. 
Palace (3). Tous les soirs: 21 h 15. sauf lun. 
HAVANA 
Bonaventure (2). VEn.: 18 h45. 21 h 30; 12 h 
45. 15 h 45. 18 h 45. 21 h 30; lun.: 12 h 45. 15 
h 45. 18 h 45; mar.: 15 h 45 .18 h 45. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (1): 13 h. 16 h. 18 h 45. 
21 h 25; lun.: 13 h. 16 h. 18 h 45; mar.: 16 h. 
18 h 45. 21 h 25. 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours: 13 
h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Pointe-Claire (2). Ven.: 18 h 30. 21 h 15; 13 h. 
15 h 45. 18 h 30. 21 h 15; lun.: 13 h. 15 h 45. 
18 h 30: mar.: 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
HOME ALONE 
Astre (3): 12 h 30. 14 h 25, 16 h 20. 18 h 15. 
20 h.  
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LA 5TAZIONE V.O. italienne avec S.-T. FRANÇAIS 
Réalisé par et avec SERGIO RUBINI 
Tous l« lourc I7H30.19H30 cl 2IH30 (eitepté l« 24 et 25 de< 

Un véritable [G] 
petit bijou 
à découvrir pour 
se faire plaisir 

CINÉMA QUARTIER LATIN 
8 5 8 . e s t S T E - C A T H E R I N E • 8 4 9 - 0 0 4 N l 

I l Le film de Noël tout indiqué pour les enfants et leurs parents, [g] 

A •^4 

I N F I L M D E J A N S V A N K M A J E R 

t O U S l e s j o u r s (EXCEPTE LES 24 -25 ) 

a l h 3 0 e t 3h30 j u s q u ' a u 6 j a n v i e r 

V E R S I O N 
FRANÇAISE 

INSPIRÉ PAR p 
•«ALICE AU PAYS p i 
DES m 
MERVEILLES. D E l i ; 
LEWIS CARROLL M 

•v.-.:.:.:-:-:.;.:-:* 

CINÉMA QUARTIER LATIN 
858.est STE-CATHERINE * 8 4 9 0 0 4 1 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r Danie l Lemcry 

20:00 O (3D © — L e s B e a u x D i ­
m a n c h e s 
«Le mai t re de musique» 
avec le baryton belge lose 
V a n D a m . D e la perfor­
mance dans Part c o m m e 
dans le sport... 

20:30 @ — « L e s M i s é r a b l e s » 
Epopée populaire dans le 
P a r i s de 1 8 3 0 , avec les 
C o s s e t t e . Gavroche, V a l -
jean . D'après l 'oeuvre de 
V i c t o r H u g o . S u i t e de ­
m a i n à la même heure. 

HORAIRE REVISE 

17:30 O — D o f a s c o C h r i s t m a s S h o w 
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18 h 00 18 h 30 
Télejoumal/ Découverte 

Football (16h) 

On Scene NBC News 

The Magical World of Oisney 

Le TVA-Week-end 

Le TVA-Week-end 

Newsline 

Eyewitness News 

Betty Book 

Betty Book 

Evergreen 

ABC News 

Télejoumal / Découverte 

Le TVA-Week-end 

15 

Pûlse 

Betty Boop 

Travel. Travel! 

Télejoumal/Découverte 

Charlie Brown 

ABC News 

Bibi et Genevieve 

19 h 00 19 h 30 
Star d'un soir 

60 Minutes 

Hull High 

Family Hour The Road To Avonlea. 

20 h 00 20 h 30 21 h 0 0 
Les Beaux Dimanches.: "Le Maître de musique". 

Murder, She Wrote 

NBC News Special: First Person. 

21 h 30 
Kidnappé (21M5) 

22 h 0 0 
Le Télejoumal 

2 2 h 3 0 
Scully (22h20) 

Sunday Movie: "Always Remember I Love YouM. 

Movie: "Guess Who's Coming for Christmas". 

Movie: "One Magic Christmas". 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Fryers de Philadelphie. 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Fryers de Philadelphie. 

W5 

Life Goes On 

Star d'un soir 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fun. People 

Am. Fun. People 

Sunday Report Venture (22h25) 

Vie des gens riches & célèbres en vacances 

Vie des gens riches ft célèbres en vacances 

Movie: "Guess Who's Coming for Christmas". 

Movie: "Romancing The Stones". 

Les Beaux Dimanches.: "Le Martre de musique". Kidnappe (21h45) 

Hockey: le Canadien de Montréal vs les Fryers de Philadelphie. 

W 5 

Star d'un soir 

Ciné-cadeau: "Un conte de Noef. 

Memories Now & Then 

Doctor Who 

Great Performances 

Carnets de L-Josée: Marc-André Coallier. 

Nat King Cole Show 

Ecole des fans 

America Goes To War 

Euromag(18h50) 

Dadabiz 

Twins (17h) 

Moto-Joumal 

Etè\nctwres(lSh45) 

Sports 30 

Life Goes On 

Degrassi lei bat Is vie 

Amahl and The Night Visitor 

Am. fun. Home Videos Am. Fun. People 

Le Télejoumal Scully (22h20) 

Vie des gens riches ft célèbres en vacances 

Movie: "Guess Who's Coming for Christmas". 

Les Beaux Dimanches- "Le Maitre de musique". Kidnappe (21 h45) 

Il était une fois dans un piano 

Am. Fun. Home Videos Am. Fun. People 

Ex-libris 

Nature 

Théâtre: Un amour de décorateur. 

Christmas Eve On Sesame Street 

Le Journal televise 

Transit 

Testament 

Cméma: "Lois de rhosortalitè''. 

LeTètëjoumal Scully (22h20) 

BusterKeaton(1rede3)(22h05) 

Movie: "Romancing The Stone". 

Cmè-nostalgie: "Neuf Garçons-, un coeur". 

Masterpiece Theatre: Glory Enough for All (dem. de 2). 

A Artiste 

Beijing Co 

Cinema: "L'Enfant de la ville". 

Masterpiece Theatre: Glory Enough for All (dem. de 2). 

7 sur 7. Invité: le prince Charles. Petit Écran grand roman: Les Misérables (Ire de 2, s. lundi). 

Musique Vidéo Musique Vidéo 

Old Gringo 

Les Combats du siècle 

Appel d'urgence 

Musique Vidéo 

23 h 0 0 
Sports 

CBS News 

Sunday Scorboard 

Newswatch 

Le TVA-Réseau 

Le TVA-Réseau 

CTV Weekend News 

News(23h15) 

Sports 

Le TVA-Réseau 

CTV Weekend News 

Sports 

23 h 3 0 
Cmè-chA(23h15) 

Ar$enioHall(23h15) 

Reunion 

XmasBarbeque(23h25) 

Vision mondiale 

Vision mondiale 

Nightline 

ABC News 

Oné^ub(23h15) 

Vision mondiale 

Puise 

Cir*-club(23h1$) 

Visage: Emile Codent (23h05) 

ABC News (23h15) 

Visiontario 

Movie 

Le Lys i le Trillium 

Mystery: Campion II. 

Le Grand Journal 

Mystery! Campion II. 

Sentiers du monde 

Musique Vidéo 

The Bear 

Football: les Broncos de Denver vs les Seahawks de Seattle. 

Sports Plus 

Are You Being Served 

Le Journal (23M0) 

Nu Musik 

Warm Nights on a Slow Moving Train 

Sports 30 Blue Bonnets 

Valmont/ Cookie 

Changement de dernière heure. 
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Spectacles F: 

SUITE DE LA PAGE C 8 

Bona venture M) Ven 19 h 50 :M h «5. 13 h 
15 h 10. 1 7 h 20 10 h 30 21 h 45 I jn 1 3 h. 
15 h io. 17 h 20. 1 9 h 30, mar. 1 5 h io. 17 h 
20, 19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour Laval 12). Ven 1 8 h. 20 h 15; tous 

Je pense donc je dis 

les icu»-«» 15 h, 15 h. 18 h 20 h 15; mar.: 15 h, 
18 h, 20 h 15 
Decarie C2I VEn 19 h 30, 21 h 45. 13 h. 15 h 
10 17 h 70. 19 h 30. 21 h 45; lun.: 13 h. 15 h 
m 17 h 20. 19 h 30. mar.: 15 h 10.17 h 20 .19 
h 30. 21 h 45 
Faubourg SteCatherine (4): 12 h 30 ,14 h 35, 
16 h 50. 19 h. 21 h 10. 

Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

Astérix, Obélix et C / e 

§ est connu, les exploits, 
les gaffes, les aventures 

et les mésaventures des vedet­
tes de la B.D. ( b a n d e dessi­
n é e ) américaine ont été tra­
duits dans de multiples lan­
gues. En revanche, certains de 
nos héros d'expression françai­
se se sont aussi vus internatio­
nalises. Les séries des Tintin et 
des Astérix, par exemple, ont 
ete éditées dans une trentaine 
de langues, dont l'espéranto, le 
turc, le japonais et l 'indoné­
sien. 

Au royaume des bulles, une 
chose frappe l 'oeil, le bon : on 
se rit bien du principe qui veut 
qu'on ne traduise pas les noms 
propres . Évidemment, il y a 
une po ignée d ' intouchables, 
des irréductibles qui résistent 
hardiment a l'assimilation cul­
turelle. Ainsi , Astérix et Obe­
li x gardent leur nom en terri­
toire anglo-saxon ( hormis l'ac­
c e n t ) . M a i s a u t o u r de ces 
i n c o n d i t i o n n e l s é v o l u e n t 
d'autres personnages dont la 
designation se métamorphose 
en anglais. 

Une loupe sur la G a u l e . 

Chez les Gaulois, par exem­
ple, côté dissemblance et ima­
ges , on d é c o u v r e une m i n e 
d 'o r . A i n s i , le chef Abra ra -
courcix devient « Vitalstatis-
t i x » ( = statistiques démogra­
phiques) ; le barde Assurance-
t o u r i x , « C a e o f o n i x » 
( - c a c o p h o n i q u e ) ; le pois­
sonnier Ordralfabétix, « U n h y -
g i e n i x » ( = non hyg ién ique) ; 
le doyen Agecanonix, lui, « G e -
r i a t r i x » ( = gér ia t r ique) . 

Parmi les Gauloises, qui ne 
sont pas l é g i o n : B o n e m i n e , 
épouse du chef, s'anglicise en 
« I m p e d i m e n t a » ( = impedi­
menta ) , lelosubmarine, épouse 
du poissonnier, est rebaptisée 
<' Bacteria » ( = b a c t é r i e ) et 
Cor iza dev ien t « Influenza » 
( — gr ippe) . En ce qui concer­
ne les connotations, inutile de 
se f a i r e des d e s s i n s . M a i s 
c'était en 50 avant notre ère, 
ea... 

En conclusion, une perle: le 
« n a m e » du toutou d 'Obél ix, 
Idéfix: «Dogmatix» ( = dog­
matique) . Ni banal ni béte du 
tout, par Toutatis! 

Palmarès 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
NS SD CS ARTISTE-TITRE-CC«PA:SE 

1 2 8 JOHANNE BLOUIN 
Sa-s Nui PGC Select 

7 1 2 ROCH VOISINE 

39 3 3 LAURENCE JALBERT 

26 2 -î MARJO 

' • r i Cri» 

50 7 5 LES B.B. 
8.B l**C8S 

9 4 6 LUC DE LAROCHEUIERE 
S*j»ex iron ame te-MCA 

3 10 7 NATHALIE SIMARD 
AufMMvn POCSetect 

15 5 8 JULIE M A S S E 

2 15 9 BLEU POUDRE 
* «*fvît Kebee-C se fans-CMMj 

4 9 10 GERRYBOULET 
ûr> Û;.T-S«KÎ 

49 12 11 KASHTIN 

3 11 12 PATRiCK NORMAN 
tuitfitliriO'j Sttf-Se 

7 16 13 RICHARD DESJARDINS 
Tum'umH-to AM: ;.S:-

12 18 14 VILAIN PINGOUIN 
« lM f W * n âgdtfgrtffl-SeUa 

107 13 15 GERRY BOULET 
ReTtei *>JS De: e-Se:»:: 

12 8 16 LA JUNGLE EN FOLIE 
l i Cnse tOka IMMI TraRS-CjAitii 

3 20 17 CLAUDETTE DION 
C'î etteDoo Pygmiboo-Trsnŝ aRKla 

24 14 18 PATRICIA KAAS 
SctfltdeM C5S-CE5 

1 32 19 MITSOU 
Tefre Ces honmes tsbi-CBS 

23 27 20 DANIEL LAV0IE 
IOAÇ earner Trite-MCA 

ANGLAIS 
NS SD CS ARTISTE- UTK - COMPAGKIE 

3 3 1 PHILC0LUNS 
S*nousHra..Uvt ABuOc-WEA 

33 1 2 CELINE DION 
Iftson CBS-CBS 

2 5 3 VANILLA ICE 
ToflwClftntSM Captf-Ciptf 

3 4 4 MADONNA 
Tnt iMaoMl C&Kb*. in *E* 

16 2 5 BLACK BOX 
:•<:-•-: RCABMO 

2 10 6 NEW KIDS ON THE BLOCK 
- t - i CBS-CBS 

2 8 7 PAVAROTTI-D.'CARRERAS 
Lis tms tenors tontofl-Wyfî  

25 9 6 M.C. HAMMER 
P«eise Hammer Don't Hul Em 
CapM-Ca?.iol 

11 6 9 A C / D C 
The Rucfs Edge AKo-tfA 

24 7 10 NEW KIDS ON THE BLOCK 
S'epBïS'eo Cohrto-CBS 

3 11 11 DEEE-LITE 
<s:-:C E*i?a-MCA 

7 13 12 PAUL SIMON 
rhtRbyttMOfTiitSaflCs VamMell 

4 12 13 WHITNEY HOUSTON 
naYooiBabyTeaigM AnsaBMG 

2 18 14 PAUL MCCARTNEY 
T.-ppog The u*J Fartait* 
dpnol-Cipittl 

4 14 15 SCORPIONS 
Cra:yA:nj MercuyPtfrg-a-. 

17 15 16 MARIAH CAREY 
M»rah Carey CoMfrCIS 

19 16 17 POISON 
Flesh A^&ood Caprtoi-Captà 

1 • 18 CINDERELLA 
Once Around The Kde.-ThenA 
No* Mercyqf-Porjyam 

51 17 19 PHILC0LUNS 
-.B</tSenous>y Attftc-WEA 

20 19 20 WILSON PHILLIPS 
WisonPhAps S&K • dprto^dpoi 

M D I ^ C T I V I T E 
VIDÉOCLIPS 

PALMARÈS MUSIQUE PLUS 
CS SD NS ARTISTE-TÏÏPE 

1 2 8 'JULIE MASSE 
BILLY 15 7 7 M.C. HAMMER 

2 3 6 'VILAIN PINGOUIN PRAY 

« • sous LA PLO;E 17 22 2 MARTINE ST-CIAIR 
3 4 5 DNA FEAT, SUZANNE JE NE SAIS PLUS COMMENT J£_ 

VEGA 18 21 3 'CLAUDE DE CHEVIGNY 
TOW S DINER MARIA OUELLETTE 

4 5 6 •CANDI & THE BACKBEAT 19 12 10 CLAUDIA PHILLIPS 
THE WORlO JUST KEEPS OIL.. CACHETAGE 

5 6 5 VANILLA ICE 20 24 2 'WORLD ON EDGE 
ICE ICE BABY STILL BEATING 

6 8 5 WILSON PHILLIPS 21 25 2 NENEH CHERRY 
IMPULSIVE I'VE GOT YOU UNOER MY SWN 

7 1 6 POISON 22 26 2 'FRANCINE RAYMOND 
SOMETWNGTOBEUEVEW POUR L AMOUR OUX NOUS RESTE 

8 9 6 'LAYMEN TWAIST. 23 15 12 DEEE-LITE 
EUE DANSE EN M0l GROOVE IS IN THE HEART 

9 10 4 JON BON J0VI 24 28 1 'ROCH VOISINE 
MiWCU LA BERCEUSE DU PETIT RABLE 

10 11 4 D0NNY OSMOND 25 27 2 •ALF1E ZAPPACOSTA 
MY LOVE IS AFIRE LETTER BACK 

11 13 3 JANET JACKSON 26 29 1 GEORGE MICHAEL 
LOVE 111 NEVER DO (*ITH0UT- FREEDOM 90 

12 14 4 WHITNEY HOUSTON 27 30 1 'NATHALIE SIMARD 
IX YOUR BABY TONIGHT A TON DEPART 

13 16 3 PAULINE ESTER 28 • • DIANE TELL 
00I.JE L'AOORE LA LEGENDE DE JIMMY 

14 17 3 •NANCY MARTINEZ 29 • • 'BLUE RODEO 
TOMBER SOUS LES MOTS TIL I AM MYSELF AGAIN 

15 18 3 ELTON JOHN 30 • • 'MITSOU 
YOU GOTTA LOVE SOMEONE MADEMOISELLE ANNE 

CS: Cette semaine. SO: Semaine dernière. NS: Nom­
bre de semaines au palmarès. Les titres ènumèrés 
sont les disques compacta et vidéoclips qui se sont 
le mieux vendus cette semaine. 

Pointe-Claire (5) Ven . 19 h. 2 1 h 10: 12 h 30. 
14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10 ; lun.: 1 2 h 30. 
14 h 40. 16 h 50. 19 h; mar.: 14 h 40. 16 h 50. 
19 h. 21 h 10 
IL DANSE AVEC LES LOUPS 
Cinema Terrebonne (8). 14 h. 17 h 15. 20 h 30. 
Complexe Desjardins (2). Tous les jours: 13 h 
30 .17 h. 20 h 30. 
Dauphin (1). Ven.: 20 h 30 :13 h 3 0 . 1 7 h. 20 h 
30; ven.: 20 h 30; lun.: 13 h 30. 17; mar.: 17 h. 
20 h 30. 
Longueuil (2). Ven.: 20 h 30. tous les jours: 13 
h 45. 17 h 10. 20 h 30; lun.: 13 h 45. 17 h 10; 
mar.: 16 h 30. 20 h. 
Paradis (3): 14 h. 17 h 15. 20 h 30. 
IMAX • BLUE PLANET ET TO FLY 
Vieux-Port: 15 h 15. 

IMAX • PLANETE BLEUE ET ENTRE CIEL ET 
TERRE 
Vieux-Port. 11 h 4 5 . 1 3 h 3 0 . 1 7 h. 19 h. 
JACOB'S LADDER 
Imperial. Du ven. au dim.: 13 h 30 ,16 hi 5 . 1 9 
h. 21 h 20; lun.: 13 h 30 .16 h 1 5 . 1 9 h. 
JANE BOND RENCONTRE OCTOPUSSY 
Bijou: 10 h. 12 h 55 .15 h 5 0 . 1 8 h 45, 21 h 40. 
KINDERGARTEN COP 

Astre (1): 13 h. 15 h 10. 17 h 2 0 . 1 9 h 30. 21 h 
45. 
Crossard (1). Ven.: 18 h. 20 h; tous les jours: 
1 5 h 4 5 . 1 5 h4 5 .18 h. 20 h; lun.: 13 h 4 5 . 1 5 h 
4 5 . 1 8 ; mar.: 15 h4 5. 18 h. 20 h. 
Carrefour Laval (6). Ven.: 18 h 05. 20 h 10. 
tous les jours: 12 h 30 .16 h. 28 h 05. 20 h 10, 
mar.: 16 h. 18 h 05. 20 h 10. 
Cinema Terrebonne (2): 13 h 15 .15 h 2 5 . 1 7 h 
35. 19 h 45. 22 h. Dernier spectacle ven.. 
sa m.: minuit. 
Cineplex Centre-Ville (8». Tous les jours: 13 h. 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. lun.: 13 h. 
15 h 10. 17 h 20. 19 h 30; mar.: 15 h 1 0 . 1 7 h 
2 0 . 1 9 h 20. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (2).Tous les jours: 12 
h 40 .14 h 55 .17 h 0 5 . 1 9 h 15. 21 h 30. 
Place Alexis Ninon (2). Tous les jours: 12 h 30. 
14 h 50. 17 h, 19 h 20. 21 h 35. 
Pointe-Claire (4). Ven.: 19 h 15, 21 h 25; 12 h 
45 .14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25; lun.: 12 
h 45 ,14 h 55 .17 h 0 5 . 1 9 h 15; mar.: 14 h 55. 
17 h 0 5 . 1 9 h 15, 21 h 25. 
LEGERS OUIPROOUOS 
Parisien (1): 13 h 15 .15 h 15 .17 h 1 5 . 1 9 h 15. 
21 h 15; lun.: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 
15; mar.: 15 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15. 21 h 15. . 
LOOK WHO'S TALKING TOO 
Dorval (1). Ven.: 19 h. 21 h; tous les jours: 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; lun.: 13 h. 15 h. 17 b. 
19 h: mar : 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Laval (5). Ven.: 19 h. 21 h; tous les jours: 13 h. 
15 h 17 h. 19 h. 21 h; lun : 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h; mar.: 15 h;. 17 h. 19 h. 2 1 h. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 30. 
Palace (1): 13 h 20. 15 h 25. 17 h 30. 19 h 25. 
2 1 h 35: lun : 13 h 20. 15 h 25. 17 h 30. 19 h 
25. mar.. 15 h 25. 17 h 30. 19 h 25. 2 1 h 25. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
Versailles (1). Ven.: 19 h 20. 21 h 20; tous les 
jours: 13 h 20. 15 h 20. 17 h 2 0 . 1 9 h 20, 21 h 
20; lun.: 13 h 20. 15 h 20, 17 h 20. 19 h 20; 
mar : 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 
MAMAN J 'A I RATE L'AVION 
Berri (3). Tous les jours: 13 h 15 .15 h 1 5 . 1 7 h 
15. 19 h 15. 21 h 15. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerôme). Ven.: 19 
h 45. 21 h 35. tous les jours: 12 h 30. 14 h 20. 
16 h 10 . 19 h 45 21 h 35; lun.: 12 h 30. 14 h 
20. 16 h 10. 19 h45; mar.: 16 h 10. 19 h 45. 21 
h 35. 
Cinema Capitol 11, Drummondville). Ven : 19 
h. 21 h 30 tous les jours: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 30. sauf mar. lun.: 13 h 30 .16 h. 19 h. 
Cinema Johette (2). Ven.: 19 h. 21 h 30: tous 
les jours: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30: lun.: 13 
h 30. 16 h 
Cinerr>3 Terrebonne (61:13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h. 
Commodore (Cartierville). Ven.. 19 h. 21 h 15; 
tous les jours 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 15; 
lun : 13 h 30 16 h. 19 h; mar.: 16 h. 19 h. 21 h 
15 
Laval 2000 <2) Ven.: 19 h. 21 h; tous les jours: 
13 h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; lun.: 13 h, 15 h. 17 
h. 19 h: mar.: 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Longueuil (1). Ven.: 19 h 20. 21 h 30; tous les 
jours: 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 30; 
lun 13 h. 15 h 1 0 . 1 7 h 15 .19 h 20; mar.: 15 h 
10 17 h 15. 19 h 20. 21 h 30. 
Paradis 12): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 10. 
MARI (LE) OE LA COIFFEUSE 
Parisien (4) 13 h 20.15 h 20. 17 h 20. 19 h 30. 
lun 13 h 20 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20: mar.: 
15 h 20. 17 h 2 0 . 1 9 h 20. 21 h 30. 
MERMAIDS 
Cineplex Centre-Ville (2): 13 h. 15 h 10. 17 h 
20. 19 h 30. 21 h 40; lun.: 13 h. 15 h 10. 17 h 
20 19 h 30. mar.: 15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 
h 40. 
Decarie (1). Ven.: 19 h. 21 h 20; 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 20; lun.: 14 h. 16 h 30. 19 h. mar.: 
16 h 30. 19 h. 21 h 20. 
MERY POUR TOUJOURS 
Parisien (2) 12 h 30. 14 h 40. 16 h 55. 19 h 05. 
21 h 20. lun.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 55. 19 h 
05; mar.: 14 h 40. 16 h 55. 19 h 05. 21 h 20. 
MISERY 
Astre (3). Tous les soirs: 21 h 45. Dernier spec­
tacle ven.. sam.: 23 h 45. 
Carrefour Laval (1). Tous les soirs: 22 h 15; 
lun.: 19 h 15. 
Cinema Egyptien (3). Tous tes jours: 12 h 45. 
15 h. 17 h 10 .19 h 25. 21 h 40. 
Cineplex Centre-Ville (5): 13 h 0 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 
h 25. 19 h 35. 21 h 45; lun.: 13 h 05. 15 h 15. 
17 h 25. 19 h 35; mar.: 15 h 1 5 . 1 7 h 25. 19 h 
35. 21 h 45. 
Pointe-Claire (3): 15 h. 17 h 1 0 . 1 9 h 20. 21 h 
30; lun.: 15 h. 17 h 1 0 . 1 9 h 20; mar.: 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 30. 
MON FANTOME D'AMOUR 
Cinema Terrebonne (7): 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Eaton (5): 13 h 30, 15 h 4 0 . 1 8 h 20. 21 h 10; 
lun: 13 h 3 0 . 1 5 h 4 0 . 1 8 h 20; mar.: 15 h 40. 
18 h 20. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h 
35. 
Greenfield (3). Ven.: 18 h 40. 21 h 20; sam., 
dim.: 13 h. 15 h 30. 18 h 40. 21 h 20; lun.: 13 
h. 15 h 30. 18 h 40. 
Imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 21 h 10. 
sauf lun. 
NI KIT A 
Cineplex Centre-Ville (3): 13 h 30 .16 h 4 5 . 1 9 
h 15. 21 h 45; lun.: 13 h 3 0 . 1 6 h 45. 19 h 15; 
mar : 16 h 4 5 . 1 9 h 15. 21 h 45. 
NUTCRACHER (THE) PRINCE 
Place Alexis Ninon (3). Tous les jours: 12 h 45. 
Pointe-Claire (3). Ven.: 19 h 20. 21 h 30; 15 h. 
17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
ORAL CLINIC 

Guy: 1 1 h 30 .14 h 2 5 . 1 7 h 20. 20 h 15. 
PETITE BONNE FRANÇAISE 
Eve: 10 h 10 .14 h 2 0 , 1 8 h 30. 
PREDATOR ( 2 ) 
Place Alexis Nibon (3). Tous les jours: 14 h15. 
16 h 3 0 . 1 9 h, 21 h 15. . 
PRINCE (LE) CASSE-NOISETTE 
Berri ( 2 ) . Tous les jours: 15 h 30; ven.: 13 h 15. 
14 h 30. 
Carrefour Laval (4): 12 h 3 0 . 1 4 h 35; mar.: 14 
h 35. 
Cinema Capitol (3. Drummondvillel: 13 h 30. 
sauf mar. 
Cinema Joliette (1): 13 h. 
Cinema Terrebonne (8): 12 h 30. 
Fleur de Lys (Trois-Rivieres ouest): 13 h 30. 
Longueuil (2): 12 h 20; mar.. 15 h. 
Paradrs(3): 12 h 30. 
PUBLICITE 1990 
Parisien (7) 13 h 15 .15 h 2 0 . 1 7 h 25 .19 h 30. 
21 h 35; lun.: 13 h 15. 15 h 20. 17 h 25. 19 
h30; m a r : 15 h 2 0 . 1 7 h 2 5 . 1 9 h 30. 21 h 35. 
REAR ENDED 
L'Amour: 10 h 55. 13 h 5 5 . 1 6 h 55 ,19 h 55. 
RECRUE (LA) 
Berri (2). Tous les jours: 13 h. 17 h, 19 h 30. 21 
h 45; ven.: 17 h. 19 h 30. 21 h 45. 
Brossard (2). Ven.: 21 h 55: tous les jours: 12 
h. 14 h 10. 16 h 30, 21 h 55; lun.: 12 h. 14 h 
10 .16 h 30. mar.: 16 h 30.^21 h 55. 
Carrefour Laval (1). Ven.: 19 h 15. 21 h 30 
tous les jours: 12 h 30. 14 h 4 5 . 1 9 h 15. 21 h 
30; lun.: 12 h 30. 14 h 45; mar.: 14 h 4 5 . 1 9 h 
15. 21 h 30. 
Cinema Capitol (3. Drummondville). Ven.: 19 
h. 21 h 30; tous les jours: 16 h, 19 h. 21 h 30. 
sauf m a r . lun.: 16 h. 19 h. 
Cinema Joliette (3). Ven.: 19 h. 21 h 30. tous 
les jours: 19 h. 21 h 30. sauf lun. 
Cinema Terrebonne (4): 17 h 45. 20 h. 22 h 15. 
RESCUERS (THE) DOWN UNDER 
Dorval (4). Ven.: 19 h; sam.. dim., lun 13 h 

r 

30. 16 h. 19 h. mar 70 h15; mere jeu 12 h 
45. 17 h 15. 
Palace (S): 12 h 10. 14 h 25. 16 h 45. 19 h 05; 
mar 14 h 25. 16 h 45. 19 h 05. 
ROCKY V 
Cinema Terrebonne (1) Ven 13 h. 15 h 10. 17 
h 20. 19 h 30. 21 h 40 Dernier spectacle ven.. 
sam 23 h 45 
Fairview (1) Ven 18 h30. 21 h; sam., dim.: 13 
h 30. 16 h. 18 h30. 21 h. lun.. 13 h 30 .16 h. 18 
h 30. 
Palace (5): 13 h 30. 16 h 10. 18 h 55. 21 h 30; 
lun 13 h 3 0 . 1 6 h 10. 18 h 55. mar.. 16 h 10 . 
18 h 55. 21 h 30 Dernier spectacle sam 23 h 
45. 
ROCKY V (VF.) 
Cinema Capitol (4. Drummondville). Ven.: 19 
h, 2 1 h 30; tous les jours. 16 h. 19 h. 21 h 30. 
sauf mar.; lun. 16 h. 19 h. 
Du Plateau (1). Tous les jours: 12 h 4 5 . 1 5 h, 
17 h 05. 19 M 5. 21 h 35; lun.: 12 h 45. 15 h, 
17 h 0 5 . 1 9 h 15. 
Eaton (2): 12 h 10 .14 h 20.16 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 
20; lun.: 12 h 1 0 . 1 4 h 20.16 h 4 0 . 1 9 h; mar.: 
14 h 2 0 . 1 6 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 20. Dernier spec­
tacle sam.: 23 h 30. 
Greenfield (1). Ven.: 19 h 10. 21 h 30; tous les 
jours: 12 h 55. 15 h 25. 19 h 10. 21 h 30; lun.: 
12 h 55. 15 h 25, 19 h 10; mar.: 15 h 25 19 h 
10, 21 h 30. 
Imperial 11, Joliette). Tous les jours: 12 h 45. 
15 h. 17 h 05, 19 h 15. 21 h 35; lun.: 12 h 45. 
15 h. 17 h 0 5 . 1 9 h 15. 
Imperial ( 1 . Trois-Rivieres ouest) Tous les 
jours: 12 h4 5. 15 h, 17 h 05. 19 h 15. 21 h 35; 
lun.: 12 h 45. 15 h. 17 h 05; mar.: 15 h. 17 h 
05. 19 h 15. 21 h 35. 
Laval (1). Ven.: 19 h 20. 21 h 40 tous les jours: 
12 h 30. 14 h 50. 17 h. 19 h 20. 21 h 40; lun.: 
12 h 3 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 h. 19 h 20; mar.: 14 h 50. 
17 h. 19 h 20. 21 h 40. Dernier spectacle sam.: 
minuit. 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h 20. 21 h 35i sauf lun. 

Omega (1. Longueuiii Tous les soirs 21 h 4S 
lun. 19 h 30 
Rex 11, Saint-Jerome) Tous les jours 12 h 45 
15 h. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 35. lun.: 12 h 45. 
1 5 h . 1 7 h 0 5 . 1 9 h l 5 
Versailles (2) Ven 19 h 15. 21 h 30. tous les 
jours 12 h 40, 14 h 50. 17 h. 19 M 5. 21 h 30; 
lun : 12 h 40, 14 h 50. 18 . 19 h 15: mar 14 h 
50. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 Dernier spectacle 
sam : 23 h 40. 

ROOKIE (THE) 
Dorval (3) Ven 18 h 30 21 n 20i't£K)s. les 
lours 13 h 15 h 45 18 h 30 21 h 201 KJfï.c 13 
h. 15 h4 S. 18 h 20. mar 15 h 45. 13 h 30, 21 
h 20 
Laval (4) Ven 21 h 20. sam . dim. 19 h 20 21 
h 20; lun : 19 h 20. Dernier spectacle sam.î 23 
h 50 

SUITE A LA P A G E C 10 

Restaurant 
Dcjnns 1892 

Ouvert 
à Noël et 

au jour de l'An 
ourbrunch— 
ou dîner. 

Réservation: 

866-9741 
1175, rue Mackay 

(métro Guy) 

à compter du 
dimanche 23 décembre^ 

brunch du 
dimanche 

do 11 h à 14 h 

$4Q95 
• par personne 
(plus taxe et service) 

il 

m ' 

= ^ GUIDE CINÉMA CINEPLEX ODÉON 

H j m IQom  

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

D U 2 1 D E C . 1 9 9 0 A U 1 0 J A N . 1 9 9 1 B B Ë R R I 
1280. rue St-Oeni* 

L E F A U B O U R G 

1616 ou'-'.l rue L»to CiUurm»-

OANCES WITH WOLVES (14 ans) 
Dolby Stereo THX t 1:30 - 5 00 • 8:30  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Slereo 
THX 1240 • 2:55 • 5:05 • 7 15 • 9 3 0  

HAVANA (G) Dolby Slereo 
1:00 - 3:45 - 6:30 • 9 IS  

HOME ALONE (G) Dolby Stereo 
12:30 - 2:30 - 4:50 - 7.00 • 9:10 

P L A C E A L E X I S N I H O N 
Metro Atwater 

DINO ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
1:00 • 3 00 • 5 00 • 7 00 • 9 00  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) Dolby Slereo 
3 30 Eic. Ven 21 dec : 1 IS - 2.30  

LA RECRUE (14 ans) Oolby Slereo 
1:00-5:00- 7:30-9:45 
Eic. Ven. 21 dec. : 5:00 • 7 30 • 9 45  

MAMAN J Al RATE L AVION (G) Oolby Stereo 
1:15 - 3 15 - 5 15 - 7 15 • 9 15  

FENETRE SUR PACIFIQUE (14 ans) 
Dolby Slereo ' 1:00 - 3:00 - 5 15 • 7 30 • 9 4S 

LA FRACTURE DU MYOCARDE(G) 3 15 

TATIE DANIELLE (G) / 1:00 - 5.15 - 7:30 • 9:45 
EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Oolby Stereo 70MM 
12:30 - 2:40 - 4:50 - 7 00 - 9:10 

• C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

• Basiiaire 1 
KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stereo 
12:30- 2:50 - 5:00 - 7 20 - 9 35 

WHITE PALACE (14 ans) Dolby Slereo 
(v. française) ' 12:55 - 3 00 - 5 10 - 7 20 • 9 3 0 

THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Stereo 
12:45 IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 

Dolby Stereo ' 1:30 - 5 00 - 8 30 
PREDATOR -2 (14 am) Dolby Slereo 
2 15 - 4 3 0 - 7 00 - 9 15 LES SIRENES (G) Dolby Slereo 

12 45 - 3 10 - 5 20 - 7 3b • 9 45 

É G Y P T I E N 1 

1455, rue Peel 1 

LA GLOIRE DE MON PERE (G) 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9 15 

MERMAIOS (G) Dolby Stereo 
12 45 • 2:50 - 5 00 - 7 IS - 9 30  

DING ET DONG LE FILM (G) Oolby Stereo" 
1 00 • 3 00 - 5 00 - 7 10 • 9 20  

MISERY (14 ans) Dolby Stereo 
12 45 - 3 00 - 5 10 • 7:25 - 9:40 

P O I N T E - C L A I R E 

6361, Trans-Canadlenne 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Oolby Stereo 
21 dec. et 7 au 10 ian . 7 00 - 9:15 
22 dec. au 6 jan. : 2:00 • 4:15 - 7 00 • 9:15 
Eic . 24 et 31 dec : 2:00 - 4:15 • 7:00 
Eic 25 dec 4 15 • 7 00 - 9 15  

HAVANA (G) Dolby Slereo 
21 dec. et 7 au 10 ian . 6:30 • 9 15 
22 dec. au 6 jan : 1 00 - 3:45 • 6 30 • 9 15 
Exc. 24 et 31 dec : 1 00 • 3 45 • 6:30 
EKC 25 dec 3 45 • 6 30 • 9:15  

THE NUTCRACKER PRINCE (G) Dolby Stereo 
22 doc au 6 \gr. 1 QQ EKC 25 dec . 3:00 

MISERY (14 ans) Oolby Stereo 
21 dec et 7 au 10 i a n . 7 20 • 9:30 
22 dec au 6 |an.. 3 00 - 5 10 - 7 20 - 9:30 
E ÏC 24 et 31 dec 3 00 • 5 10 - 7:20 
Eic. 25 dec: 5 10 - 7 20 • 9 30  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Slereo 
THX 21 dec et 7 au 10 jan 7 15- 9 25 
22 dec. au 6 ian 12 45 • 2:55 - 5:05 • 7 15 - 9:25 
Eïc. 24 et 31 dec : 12:45 • 2 55 - 5 05 • 7:15 
Eïc 25 dec ; 2 55 - S 05 • 7 15 - 9 25  

HOME ALONE (G) Dolby Slereo 
21 dec. ut 7 au 10 ian 7 00 • 9 10 
22 dec au 6 |an 12 30 2 40 • 4 50 • 7 00 • 9^10 
Exc 24 et 31 dec 12 30 - 2 40 - 4 50 - 7 00 
Exc 25 dec 2:40 • 4 50 • 7 00 • 9 10  

DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stereo 
21 dec. et 7 au 10 jan.: 8 15 
22 dec. au 6 |an. : 1:30 • 5:00 • 8:15 
Exc 24 et 31 dec.: 1 30 • 5:00 
Exc. 25 dec.: 5 00 • 8 15 

C R É M A Z I E 

8610. rue St-Denis 

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Slereo 
21 dec. et 7 au 10 ian 7 15 • 9.20 
22 dec au 6 ian : 1 00 - 3:15 • 5 20 - 7 15 - 9:20 
Exc 24 et 31 dec. : 1.00 • 3:15 - 5 20 - 7:15 
Exc 25 dec : 3 15 - 5 20 - 7 15 - 9.20 

B O N A V E N T U R E 

Place Bonawenlure 

HOME ALONE (G) 
21 dec et 7 au 10 |an : 7 30 - 9 45 
22 dec au 6 ian 1 00 - 3 10 - 5 20 • 7 30 - 9 4 5 
Exc 24 et 31 dec : 1 00 - 3 10 - 5 20 - 7 30 
Exc 25 dec 3 10 - 5 20 - 7 30 - 9:45  

HAVANA(G) 
21 dec. et 7 au 10 jan 6 45 • 9 30 
22 dec au 6 jan. : 12:45 • 3 45 • 6:45 • 9:30 
Exc 24 et 31 dec : 12 45 • 3 45 - 6 45 
Exc 25 dec. : 3 45 - 6:45 • 9:30 

C E N T R E - V I L L E 

2001. Université. Station Metro McGill 

HAVANA(G) 
1:00 - 4 00 - 6.45 - 9:25 
Exc 24 et 31 d e c : 1 00 • 
Exc 25 dec : 4 00 - 6 45 

MERMAIOS (G) 
1:00- 3:10 - 5:20- 7 -30 .9 40 
Exc. 24 et 31 dec : 1.00 • 3.10 - 5 20 - 7 30 
Exc 25 dec : 3 10 - S 20 • 7 30 • 9 40  

NIKITA (14 ans) 
1:30 • 4:45 • 7:15 - 9.45 
Exc. 24 et 31 dec 1 30 - 4 45 • 7 15 
Exc. 25 dec : 4:45- 7 15 • »45  

TANTE JULIA ET LE SCRIBOUILLARO (G) 
1 0 5 - 3 15- 5 25 - 7 3 5 - 945 
Exc. 24 et 31 dec. : 1 05 - 3 15 - S 25 - 7-35 
Exc 25 dec. : 3:15 • S 25 • 7 35 • 9 45 

MISERY (14 ans) 
1:05 - 3 15 - 5:25 -7:35 - 9 45 
Exc 24 et 31 dec.: 1 os • J 15 • 
Exc. 25 dec 3 15 • 5 25 - 7 35 

LES SORCIERES (G) 
1 10 / Exc 25 dec : 3 45  

EUROPA EUROPA (14 ans) 
3:45 - 7.00- 9:20 
Exc. 24 et 31 dec : 3:45 • 7 00 
Exc 25 dec 7 00 - 9 20  

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
1:00 - 3 10- 5:20 - 7 30 • 9 40 
Exc. 24 et 31 dec : 1:00 - 3 10 - 5 20 - 7 30 
Exc 25 dec 3 10 • 5 20 • 7 30 • 9 40  

KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Slereo 
1.00 • 3 10-5:20 - 7:30 • 9:40 
Exc. 24 el 31 dec. : 1 00 - 3:10 • 5:20 • 7:30 
Exc 25 dec. 3 10- 5 20 • 7 20 • 9 30  

LA FRACTURE DU MYOCARDE(G) 
1:15-4:00-7:05-9:15 
Exc 24 t t 31 dec : 1:15 - 4.00 • 7:05 
Exc 25 d e c : 4 :00-7 :05-9 :1 S 

D E C A R I E 

ii900 bout. Oecarie 

MERMAIOS (G) Dolby Slereo 
21 dec el 7 au 10 |an. : 7 00 • 9 2 0 
22 dec au 6 \an : 2 0 0 • 4 30 - 7:00 • 9:20 
Exc 24 et 31 dec 2 00 - 4 30 • 7 00 
Exc 25 dec 4 30 • 7 00 - 9 20  

HOME ALONE (G) 
21 dec. el 7 au 10 isn : 7:30 • 9 45 
22 dec au 6 |an 1 00 - 310 - 5:20 - 7:30 - 9-45 
Eïc. 24 cl 31 d/c 1:00 - 3:10 - 5 20 - 7 30 
Exc. 25 dec : 3:10 - 5.20 • 7:30 - 9 45 

L E P A R A D I S 

8215. rue Hochclaga 

DING ET DONG LE FILM (G) Oolby Stéréo 
21 dec. au 6 jan : 1 00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 • 9 40 
7 au IQian.: 7 30 - 9 40  

MAMAN J Al RATE L AVION (G) 
21 dec. au 6 |an 1 00 • 3 00 - 5 00 • 7:00 - 9 10 
7 a u 1 0 | a n 7 00 - 9 10  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
21 dec au 6 )an 12:30  
IL DANSE AVEC LES LOUPS (G) 
21 dec au 6 jan. : 2 00 - 5:15 • 8:30 
7 au 10 ian 8 30 

L E D A U P H I N 

2396 est. rue Beaubien 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Dolby Stereo 21 dec. el 7 au 10 ian.. 8.30 
22 dec. au 6 jan. : 1:30 - 5.00 • 8.30 
Exc 24 et 31 d e c : 1 30 - 5:00 
Exc 25 dec : 5 00 • 8:30  

WHITE PALACE (14 ans) Dolby Slereo 
(v française) 
21 dec et 7 au 10 ian 7 00 • 9 30 
22 dec au 6 jan . 2 00 • 4:30 • 7.00 • 9 30 
Exc. 24 et 31 dec. : 2 00 • 4:30 • 7 00 
Exc. 25 dec 4 30 - 7 00 - 9 30 

L O N G U E U I L 

Place Longueuil - 825 ouest, rue Si-Laurent 

MAMAN J Al RATE L AVION (G) 
21 dec. et 7 au 10 ian : 7 20 • 9 3 0 
22 dec au 6 |an. : I 00 - 310 • 515 - 7:20 - 9:30 
Exc. 24 el 31 dec : 1:00 • 3 10 - 5 15 • 7 20 
Exc 25 dec 3 10 - 5 15- 7 20 - 9 30  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
22 dec au 6 ian 12 20 . Exc 25 dec 3 00 

IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
21 dec et 7 au 10 |an : 8 30 
22 dec au 6 |an 1 45 • 5 10 - 8 30 
Exc. 24 et 31 dec 145 • 5 10 
Exc 25 dec. 4 30 - 8 00 

B R O S S A R D 

Mail ChampJain - 6600. bout Taschereau 

KINDERGARTEN COP (14 ans) 
21 dec. et 7 au 10 ion. : 6:00 • 8:00 
22 dec au 6 |an : 1 45 - 3 45 • 6 00 - 8 00 
Exc 24 et 31 dec 1 45 - 3 45 - 6 00 
Exc 25 dec 3 45 - C 00 - 5 00  

FENÊTRE SUR PACIFIQUE (14 ans) 
21 dec et 7 au 10 |*n 7 00 • 9 10 
22 dec. au 6 |an : 12:00 • 4:25 • 7 00 - 9 10 
Exc. 24 et 31 dec : 12:00 • 4.25 • 7 00 
Exc 25 dec 4 25 • 7 00 • 9 10  

LA RECRUE (14 ans) 
21 dec. cl 7 au 10 jan 9 55 
22 dec au 6 ian. : 12:00 - 2 10- 4 30 • 9:55 
Exc 24 et 31 dec : 1 45 • 3 45 • 6 00 
Exc 25 dec 4 30 - 9.55  

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Slereo 
21 dec et 7 au 10 jan 7:15 • 9 30 
22 dec au 6 |an : 12 30 - 2 45 - 7 15 - 9 30 
Exc. 24 et 31 dec. 12:30 • 2 45 - 7:15 
Exc 25 d e c : 2:45- 7:15-9:30 

C A R R E F O U R L A V A L 

2330. boul. Le Carreluur 

LA RECRUE (14 ans) 
21 dec. el 7 au 10 | tn 7 15- 9:30 
22 dec. a u 6 | a n . : 12 30 - 2:45 - 7 15 - 9 30 
Exc. 24 cl 31 dec : 12 3 0 - 2 45 
Exc 25 doc: 2:45 - 7 15 - 9 30  

MISERY (14 ans) 
10.15 Exc 24 et 31 dec 7 15  
WHITE PALACE (14 ans) Dolby Slereo 
(v trançaise) 
21 dec et 7 au 10 | in 8 00 • 10 00 
22 dec. au 6 |an : 12 45 • 5 45 • 8 00 • 10 00 
Exc 24 et 31 dec 12 45 - 5 45 • 8 00 
Exc 25 dec 5 45 • 8 00 • 10 00  

HOME ALONE (G) Oolby Slereo 
21 dec el 7 au 10 ian 6 00 • 8 1 5 
22 dec. au 6 |«n. : 1 00 • 3 00 • 6 00 - 8:15 
Exc 25 dec 3 00 - 6 0 0 - 8 15  

EDWARD SCISSORHANDS (14 ans) 
Dolby Slereo 
21 dec el 7 au 10 ian 7 30 • 9 30 
22 dec. au 6 | jn 1 30 • 3 30 • 5 30 • 7 30 - 9 30 
Exc 24 el 31 dec 1:30 • 3 30 • 5 30 • 7 30 
Exc 25 doc 3 30 • S 30 • 7 30 • 9 30  

LE PRINCE CASSE NOISETTE (G) 
22 dec el 6 ian 12 30 • 2 35 
Exc 25 dec : 2 35  

LES SIRENES (G) 
21 dec. el 7 au 10 Jan ; 6 10 - 10 05 
22 dec au 6 |an. : 1.45 • 4:00 • 6 10 - 10.05 
Exc. 24 el 31 dec 1 45 • 4 00 • 6 10 
Exc 25 dec 4 00 • 6 10 • 10 05  

FENETRE SUR LE PACIFIQUE (14 ans) 
Oolby Slereo 
21 dec el 7 au 10 [an 8 00 • 10 00 
22 dec. au 6 ian . 2 00 • 4.00 • 8 00 - 10 00 
Exc 24 et 31 dec 2 00 - 4 00 • 8 00 
Exc 25 dec 4 00 8 00 • 10 00  

KINDERGARTEN COP (14 an») Oolby Slereo 
21 dec. cl 7 au 10 |Jn : 6 05 • 8:10 
22 dec. au 6 ian . 12 30 • 4 00 • 6:05 • 8 10 
Exc 25 dec. 4 00 • 6 05 • 8 10 

L A V A L 2 0 0 0 

Centre 2000 3195 ouest, bout St-Martin 

OING ET DONG LE FILM (G) Oolby Slereo 
21 dec el 7 au 10 ian 7 30 • 9 30 
22 dec . iub , jn : 1 40 - 3 35 • 5:30 - 7:30 • 9:30 
Exc 24 et 31 dec 1 40 - 3:35 • S 30 - 7 30 
Exc 25 dec 3 35 • S 30 • 7 30 • 9 30  

MAMAN J'AI RATE L AVION (G) 
21 dec el 7 au 10 ian 7 00 - 9 00 
22 dec au 6 Jan. : 1 00 - 3:00 • 5.00 • 7:00 • 9 00 
Exc 24 et 31 dec 1 00 - 3:00 • 5.00 • 7:00 
Exc 25 dec 3 00 • 5 00 • 7:00 - 9 00 

C O M M O D O R E 

5780 boul Gouin ouest. Cartierville 

MAMAN J Al RATE L AVION (G) 
21 dec. el 7 au lOiOfi 7 00 - 9 15 
22 dec au 6 jan. : 1.30 - 4 00 - 7 00 • 9.15 
Exc 24 el 31 d e c . 1 30 - 4 00 • 7.00 
Exc 25 d e c : 4 0 0 - 7 0 0 - 9 15 

A S T R E 

9480. Boul Lacordaire : 
KINDERGARTEN COP (14 ans) Oolby Slereo 
21 dec. au 6 jan. 1 00 - 3 10 - 5 20 • 7.30 - 9:45 
7 au 10 jan. 7 30 - 9 45 
Couche tard Ven et Sam . 12.00  

DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
21 dec au 6 |an • 1 00 • 3 00 - 5 00 - 7:10 • 9 20 
7 au 10 ian.: 7 10 - 9 20  

HOME ALONE (G) Oolby Slereo 
21 dec au 6 jan 12 30 - 2.25 - 4.20 - 6 15 - 8 00 
7 a u 1 0 | a n 6 1 5 - 8 00  

MISERY (14 ans) Oolby Stereo 
9 45 Couche tard Ven et Sam 1145  

EOWARO SCISSORHANDS (14 ans) 
21 dec au 6 jan 100 • 3:10 - 5 20 - 7:30 - 9.45 
7 au 10 jan 7.30 - 9 45 

T E R R E B O N N E 

1071. Chemin du Coleau. Terrebonne 

ROCKY «=S(G) 
21 dec au 6 fan . 1:00 - 3.10 - 5.20 - 7.30 - 940 
7 au 10|an. 7 30 - 9 40 
Couche tard: Ven. et Sam. : 11:45 • 

KINDERGARTEN COP (14 ans) Oolby Stéréo 
21 dec au 6 jan : 1:15 • 3.25 - 5:35 • 7:45 - tOOO 
7 au 10 jan 7 45 - 10 00 
Couche tard : Ven. et Sam. : 12:00 . 

OING ET OONG LE FILM (G) Dolby Slereo^ 
21 dec au 6 Jan. : 1.00 • 3:00 • 5.00 • 7:10 - 9.20 
7 au 10 | a n . 7 1 0 - 9 20 
Couche tard Ven. el Sam. 11 20  

BERNARD ET Bl ANC A EN AUSTRALIE (G) 
2 1 d e c a u 6 i a n 12 30 - 2 15 - 4 00  

LA RECRUE (14 ans) 
21 dec au 6 |an S 45 - 8 00 • 10 15 
7 au 10 ian 8 00 • 10 15  

TROIS HOMMES ET UNE JEUNE 
DEMOISELLE (G) 
21 dec au 6 jan : 1 CO - 3 05 - 5:10 • 715 • 9 25 
7 au 10 ian 7 15 -9 25  

MAMAN J Al RATE L AVION (G) Oolby Slereo 
21 dec au 6 jan 1.00 • 3.00 • 5 00 • 7.00 • 9 OC 
7 au 10 |an : 7 00 - 9 00  

VINCENT ET MOI (G) 
21 dec au 6 jan.. 1:00 - 3 OC • S 00  

MON FANTOME D'AMOUR (G) Oolby Slereo 
21 dec au 24 dec. : 7 00 • 9:30 
Couche lard: Ven. et Sam 1 1 45 

GODFATHER s3 (14 ansi ^oiby Stereo 
25 dec. au 6 Jan 1:00 - 4 0 0 . 7 00 • 10:00 
7 au 10 Jan.: 7 00 - 10 00  

LE PRINCE CASSE-NOISETTE (G) 
21 dec au 6 jan.. 12 30  

IL DANSE AVEC LES LOUPS (G) 
21 dec au 6 jan : 2:00 - 5 15 - 8 3 0 
7 au 10 jan.: 8:30 
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Geneviève Letarte 
Faire vivre les mots du 
A L A I N B R U N E T 

encviève Letarte est de cet te 
génération d'artistes qui os­

cillent entre les mots du corps et 
ceux de l ' intellect, entre le dis­
cours abstrait et la plus terre-à-
terre des anecdotes. 

Sur scène depuis le début des 
années 8 0 , Letarte chemine sur 
les pistes audacieuses et très peu 
rentables d'une certaine avant-
garde multidisciplinaire. Elle ar­
rive au bout d'un tunnel, un dis­
que en main : Vous seriez un 
auge, sur é t ique t t e A m b i a n c e s 
Magnétiques. 

Crinière flottante, grands yeux, 
grandes antennes, son périscope 
se braque sur tout. « M e s amis 
musiciens me trouvent inculte. 
C'est vrai, j e n 'écoute pas énor­
mément de musique, je m'intéres­
se à l'art en généra l» . 

On comprendra la lenteur de 
son éclosion sur disque. Geneviè­
ve Letarte n'est effectivement pas 
musicienne, elle est une artiste 
des mots. Depuis le milieu des an­
nées 8 0 . elle se produit sur scène, 
disant ou chantant des créat ions 
littéraires sur fond de beat et 
d ' inhabituelles harmonies . Le­
tarte mène en fait deux carrières 
de front, celle de performeure et 
d ' é c r i v a i n e . E l l e a n o t a m m e n t 
publié Station transit. Soleil rau-
que et Terminus nord (de concer t 
avec l'artiste visuel Louis-Pierre 
Bougie). 

S u r d i s q u e . Vous seriez un 
ange témoigne maintenant d'un 
travail qui a longuement évolué 
sur scène. Letarte le qualifie de 
chanson-texte: « l e peux jouer sur 
d e u x p l a n s à l ' i n t é r i e u r d 'un 
même texte. Lorsque j e chante , ça 
ramène au coeur, au ventre, au 
sexe, à la poésie. Cela ne signifie 
pas que le discours parlé est ex­
clusivement cérébral , mais il est 
plus proche du monde de l ' idée», 
soutient-elle. 

Letarte remarque, par ailleurs, 
que cette cohabitai t ion du senti 
et du réfléchi est typique du lan­
gage féminin; «On fait toujours 
des aller-retour entre le corps et 
le cérébral , entre le politique et le 
prive. On endure mal les cloison­
nements, le corps n'est jamais ou­
b l ie» . C'est d'ailleurs ce que nous 
a enseigné la newyorkaise Laurie 
Anderson. 

Quelques jours après avoir lan­
ce son p remier enreg i s t rement 
majeur, l 'artiste est en paix avec 
e l l e -même . « l ' a i réécouté mon 
disque, seule dans mon salon et 
finalement, j ' é ta i s contente . Ce 
que j ' a i m e surtout, ce sont les ni­
veaux de perception, comment ça 
voyage entre les pal iers», note Le­
tarte. 

On ne la contredira pas. Tan t 
sur scene que sur disque, on est 
séduit par le rythme et les cou­
leurs qu'emprunte le discours de 
cette femme. Elle est de ces avant-

Cenevieve Letarte 

gardistesqui musicalisent le jouai 
et le me ta l angage , le f rança i s , 
l 'italien et l 'anglais. 
Cette cohabitation des sensations 
et des analyses dont parle la per­
formeure peut ressembler a ce qui 
suit: 

Parfois on ment 
juste pour déclencher quelque 

chose 
Lt puis on est entraine dans le 

mensonge 
On ne peut plus revenir en ar­

rière 
Alors on appelle ça de la fiction 
Lt la m u s i q u e ? P e r c u s s i v e , 

rythmée, synthétique et acousti­
que, au service des mots. L'artiste 
la considère d'abord comme un 
support a la voix et au texte, « l e 
ne voulais pas quelque chose de 
t o t a l emen t dépou i l l é , mais un 
disque qui laissait une certaine 
vulnérabilité, un ligne f ine», note 
Letarte. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Presse 

Elle insistera, par ailleurs, sur 
l ' i m p o r t a n c e de ses c o l l a b o r a ­
teurs. «C'est d'abord à cause du 
percussionniste Michel F. Côte 
que tout ça a été possible. Pour 
moi. le studio était un mystère; il 
a fallu qu'un musicien croie en 
moi, c o m p r e n n e profondément 
ce que je fais. La claviériste Diane 
Labrossc a aussi été très impor­
tante, c'était la troisième person­
ne du triangle. Le guitariste René 
Lussier est également le cosigna­
taire de quelques musiques du 
disque, l'ai beaucoup appris avec 
eux» , raconte-t-elle. 

A 35 ans, Genevieve Letarte en­
trevoit maintenant la possibilité 
d ' é t endre sa zone d ' i n f luence , 
bien au-delà de son milieu de 
creation. « Je n'ai rien forcé, con­
c lu t -e l l e . E v i d e m m e n t , plus tu 
travailles, plus tu as des exigen­
ces, mais il ne faut pas chercher à 
ce que ça fitte, que ça frappe, que 
ça marche tout de sui te». 

Passe-Partout en scène 
PHOTO ROBERT MAILLOUX U Presse 

Des hoi et des ha! pour 
Passe-Partout et Tourmanline 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

es lumières de l 'Olympia se 
Ha sont éteintes et la salle, jus­
que-là plutôt bruyante, est deve­
nue si lencieuse. Puis Elle est arri­
vée. La, sur la scène. La vraie de 
vraie Passe-Partout. 

La moit ié de l'assistance eti a 
eu le souffle coupé —la moitié 
s e u l e m e n t , l ' au t re par t ie é tant 
const i tuée de parents plus habi­
tués à ce genre... d'apparitions. 
Et, au bout de quelques secondes, 
les « h o » et les « h a » ont com­
mencé à fuser. 

Le sort était jeté. Il était la pour 
rester pendant les 50 minutes que 
dure Passe-Partout fait du thea­
tre. Et il planera sur l 'Olympia 
jusqu'au 30 décembre, ainsi que 
les 5 , 6 , 12 et 13 janvier. 

En fait, dans les premiers ins­
tants de la pièce. Passe- Partout 
(Mar i e Eyke l ) ne fait pas «vrai­
m e n t » du théâtre. Non, non. Elle 
joue a la cachet te entre les allées 
de l 'Olympia, pendant que Tour­
mal ine (Sylv ie Gosselin ) se cache 
sur la scène et que Passe-Monta­
gne ( lacques L'Heureux ) les cher­

che. . . dans le coffre à jouets —dé­
c i d é m e n t , ce P a s s e - M o n t a g n e , 
aussi distrait en personne qu'a la 
te lé! 

Href. Revenons à Passe-Partout, 
cachée parmi ses fans. « H é , re­
garde, elle est l à ! » , faisaient ceux 
qui étaient trop loin pour la tou­
cher. . . pendant que ceux qui se 
t r o u v a i e n t a c o t e d ' e l l e sem­
blaient figés dans leur extase. 

Mais on s'habitue à la presence, 
parmi nous, de ces êtres venus 
d ' a i l l e u r s . O n s ' h a b i t u e v i t e . 
Alors, quand au milieu du specta­
cle , Passe-Partout retourne dans 
la salle, attention à vos pieds et à 
vos genoux, vous, adultes entou­
rés d'enfants: ils seront impitoya­
blement piétines par certains té­
méraires prêts à surmonter tout 
obstacle entravant leur course a 
l ' idole. Une mini-hysterie a la 
sauce B .B . ou New Kids on the 
B lock ! 

Les choses rentrent toutefois 
rapidement dans l 'ordre. Car c'est 
dans un silence surprenant pour 
un auditoire aussi jeune que les 
trois comédiens jouent leur piece. 
Si lence entrecoupe de rires bien 
mérités, et de chansons —lorsque 
les comédiens en tonnent des airs 

connus par les passe-maniaques. 
L'histoire: les deux Passe et 

Tourmal ine ont emprunte un li­
vre a la bibliothèque. Il leur a tel­
lement plu qu'ils ont decide de 
taire une piece de theatre a partir 
du récit. Grace a un peu d'imagi­
nation et de débrouillardise, les 
trois amis inventent des decors en 
utilisant les objets usuels qui se 
trouvent chez eux. 

Passe-Partout devient Ti- |ean. 
Tourmaline et Passe- Montagne, 
une quinzaine d'autres personna­
ges. Rien de moins. Ti - Jean, l'en­
fant le plus âge d'une famille 
nombreuse, part â la ville afin de 
trouver de l'argent pour nourrir 
ses six frères et soeurs et ses pa­
rents. Rien de moins. Grâce â de 
bonnes recontres et a son ingé­
n ios i t é , il dev iendra c u i s i n i e r 
royal. Rien de moins. 

Mais en plus: des clins d'oeil 
aux parents, la participation de 
tous au moment de faire l'orage 
pour taire rentrer la poule dans le 
poulailler et récupérer les lunet­
tes de la fermière ( P a r d o n ? Ben 
oui. Il faul le voir pour le c ro i re . ) 
Beaucoup de plaisir, aussi, au pro­
gramme. Et, probablement,beau­
coup de supplémentaires. 

Mascagni et le centenaire de sa Cavalier la 
SUITE DE LA PAGE C 9 

Palace (6): 13 h, 15 h 30.18 h 15. 21 h; lun.: 13 
h. 15 h 30. 18 h 15; mar.: 15 h 30. 18 h 15. 21 
h. Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
Pme (2. Sainte-Adele). Ven.. dim.. 20 h; sam.: 
19 h. 21 h 50. 

RUSSIA (THE) HOUSE 
Cinema V (2). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 45. 19 h 30. 21 h 10; 
lun.: 18 h 30 
Du Parc (3) Tous les soirs. 19 h. 21 h30; sam.. 
dim : 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30; lun.: 19 h. 
Loews (2): 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 15; lun.: 
13 h. 15 h4 5. 18 h 30; mar.: 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 15. Dernier spectacle sam.. 23 h 45. 
Versailles (4) Ven.: 21 h; tous les soirs: 18 
h30. 21 h: lun.. 18 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 30. 

SCHEHERAZADE 
Eve 11 h 25. 15 h 40. 19 h 50. 
SIRENES (LES) 
Carrefour Laval (4) Ven : 18 h 10. 22 h 05; 
tous les jours: 13 h 45. 16 h. 18 h 10. 22 h 05; 
lun 13 h 45. 16 h. 18 h 10; mar.: 16 h. 18 h 
10. 22 h 05. 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 12 h 
45. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 35. 21 h 45. 
SORCIERES (LES) 
Cinema Capitol (4. Drummondville): 13 h 30, 
sauf mar.. 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 
10. mar.: 15 h 45. 
TANTE JULIA ET LE SCRIBOUILLARD 
Cineplex Centre-Ville (4): 13 h 05 .15 h 15.17 
ri 25. 19 h 35. 21 h 45; lun.: 13 h 05. 15 h1 5. 
17 h 25. 19 h 35; mar.: 15 h 15. 17 h 25. 19 h 
35 21 h 45. 
T A T I E DANIELLE 
Berri (5). Tous les jours: 13 h. 17 h15.19 h 30. 
21 h 45. 
THREE MEN & A LITTLE LADY 
Oorval (4). Du mar. au jeu.: 15 h. 19 h 30. 21 h 
40 
Fairview (2). Ven.: 19 h 10. 21 h 30; sam.. 
dim . 13 h 45. 16 h 40. 19 h 10. 21 h 30. lun.: 
13 h 45. 16 h 40, 19 h 10; mar.: 16 h 40. 19 h 
10. 21 h 30 
Greenfield (2). Ven.. 18 h 55. 21 h 15; tous les 
jours: 13 h 10. 15 h 35. 18 h 55. 21 h 15; lun.. 
13 h 10. 15 h 35. 18 h 55; mar.: 15 h 35. 18 h 
55. 21 h 15. 
Jean-Talon. Ven.: 19 h 30. 21 h 30; sam.. dim.: 
13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h30. 21 h 30; 
lun.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
Loews (1): 13 h 30. 16 h 05. 18 h 40. 21 h 
10;lun.: 13 h 30. 16 h 05, 18 h 40; mar.: 16 h 
05. 18 h 40. 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 
23 h 30. 
Pine (2. Sainte-Adele).Ven.. dim., arm.: 20 h; 
sam.. mere, jeu.: 19 h. 21 h 30. 
TRINITY BROWN 
L'Amour: 12 h 20. 15 h 20. 18 h 20, 21 h 20. 
TROIS HOMMES ET UNE JEUNE DEMOISELLE 
Cinema Terrebonne (5): 13 h, 15 h 05 ,17 h 10. 
19 h 15. 21 h 25. 
Du Plateau (2) Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; 
lun : 19 h. 
Eaton (1) Tous les jours: 12 h 20.14 h 30.16 h 
50. 19 h 10. 21 h 30. lun : 12 h 20, 14 h 30. 16 

h 50 19 h 10; mar.: 14 h 30. 16 h 50.19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle sam : 23 h 40. 
Imperial (2. Joliette): 13 h 20. 15 h 20. 17 h 
20. 19 h 20. 21 h 20; lun.: 13 h 20, 15 h 20. 17 
h 20 19 h 20. 
Imperial (3. TroisRivieres ouest) • Tous les 
soirs. 19 h 20. 21 h 20. sauf lun. 
Laval (2) Tous les soirs: 19 h. 21 h 20; sam.. 
dim.: 12 h 10. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 21 h 20; 
lun 12 h 10. 14 h 20. 16 h 40, 19 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 50. 
Omega (2. Longueuil). Ven.: 19 h 10. 21 h 20; 
tous les jours 13 h1 5. 15 h 30. 19 h 10. 21 h 
20; lun.: 13 h 15. 15 h 30. 19 h 10. 
Rex (2. Saint-Jerome). Tous les soirs: 19 h. 21 
h 30; lun.. 19 h. 
Versailles (5) Ven.. 19 h 35. 21 h 45; tous les 
jours 13 h 05. 15 h 15. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 
45; lun.. 13 h 05. 15 h 15. 17 h 25. 19 h 35; 
mar. 15 h 15. 17 h 25. 19 h 35. 21 h 45. Der­
nier spectacle sam.. 23 h 50. 

UNE HISTOIRE INVENTEE 
Parisien (3): 12 h 40. 14 h 45. 17 h. 19 h 10. 21 
h 25; lun : 12 h 40. 14 h 45_17 h. 19 h 10; 
mar : 14 h 45. 17 h. 19 h 10. 21 h 25. 

VANILLE FRAISE 
Parisien (6) 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h 10. 
21 h 30; lun : 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 
10 mar.. 14 h 40.16 h 50. 19 h 10. 21 h 30. 
Versailles (3). Ven.: 19 h 30. 21 h 40; tous les 
jours: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. 
lun 13 h. 15 h 10.17 h 20. 19 h 30. mar.: 15 h 
10 17 h 20 19 h 30. 21 h 40. Dernier specta­
cle sam . 23 h 45. 
VINCENT AND ME 
Palace (4). Tous les jours: 13 h 10.15 h15. 17 
h 20. 19 h 25. 21 h 30; lun.: 13 h 10. 15 h 15. 
17 h 20. 19 h 25; mar.: 15 h1 5. 17 h 20. 19 h 
25. 21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 35. 
VINCENT ET MOI 
Carrefour du Nord (1. Saint-Jerome). Ven.: 18 
h; tous les jours: 12 h. 15 h 45. 18 h; mar.: 15 
h 45. 18 h. 
Cinema Joliette (3): 13 h. 15 h. 17 h; lun.: 13 
h. 15 h. 
Cinema Terrebonne (7): 13 h. 15 h. 17 h. 
Eaton (4) Tous les jours: 12 h 45.14 h 50.17 h 
05. 19 h 20. 21 h 30; lun.: 12 h 45.14 h 50. 17 
h 05. 19 h 20, mar.. 14 h 50.17 h 05.19 h 20. 
21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 
Imperial (3. Trois-Rivieres ouest). Tous les 
jours 12 h 30.14 h 50.16 h4 5; mar.: 14 h 30. 
16 h 45. 
Laval (4) Ven . 19 h 20. tous les jours: 12 h 20. 
14 h 20. 16 h 30; mar.: 14 h 20. 16 h 30. 
Omega (3. Longueuil). Ven.: 19 h 30; tous les 
jours 13 h. 15 h. 17 h. 
Versailles (4). Ven.: 18 h 30; tous les jours: 12 
h 45. 14 h3 5.16 h 30; mar.: 14 h3 5.16 h 30. 
WHITE PALACE 
Dauphin (2). Ven.: 19 h, 21 h 30; 14 h. 16 h 30. 
19 h. 21 h 30. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

JESUS OF MONTREAL 
Cinema de Pans: 16 h 30. 21 h 45. 
LAST (THE) TEMPTATION OF CHRIST 
Cinema de Paris: 13 h 30.19 h. 

C L A U D E C I N C R A S 

n 1940, pour célébrer le 50e 
anniversaire de la création 

de Cuvaileria rusticana, la maison 
bri tannique EMI (par le biais de 
sa filiale i talienne, La Voce del 
Padrone) invitait Pietro Masca­
gni, alors âgé de 77 ans, â enregis­
trer son célèbre opéra vériste. Ce 
document avait d'abord paru en 
onze 78-tours et avait ensuite été 
repiqué en deux 33-tours. EMI a 
profité à la fois du centenaire de 
la création de l'oeuvre, du cente­
naire de la naissance de l'illustre 
ténor Beniamino Gigli , qui chan­
tait Turiddu dans cet enregistre­
ment, et du cinquantenaire de ce­
lui-ci pour le rééditer en compact . 

On connaî t le scénario de cette 
« t ranche de vie» se déroulant 
parmi le petit peuple de Sici le . 
Turiddu a abandonné Santuzza 
pour Lola, la femme d 'Alfio; San­
tuzza confie sa peine à Mamma 
Lucia, la mère de Turiddu, et, par 
dépit, dévoile la vérité à Alfio, 
qui provoque Turiddu en duel et 
le tue. 

La distribution de cet te gravure 
appelée à faire date avait été choi­
sie, assure-t-on, par Mascagni lui-
m ê m e . A u t o u r de G i g l i , dé jà 
nommé, il y avait là Lina Bruna 
Rasa , la S a n t u z z a p ré fé rée du 
compositeur, Gino Bechi en Al­
fio, Maria Marcucci en Lola et 
Giulietta Simionato en Mamma 
Lucia, ainsi que le Choeur et l 'Or­
chestre de la Seal a de Milan. Le 
choix de Simionato é tonne quel­
que peu : la chanteuse était plutôt 
jeune ( 30 a n s ) pour un tel rôle et, 
qui plus est, elle chantai t Santuz­
za depuis déjà huit ans. Par la sui­
te, el le devait d'ailleurs enregis­
trer ce rôle trois fois : en 1952, 
1955 et 1960 . (Toujours vivante, 
S imionato a aujourd'hui 8 0 ans. ) 

Cava 11er ia rust ican a c o m p t e 
parmi les ouvrages les plus popu­
laires du répertoire lyrique. Rien 
d 'étonnant à ce qu'il ait connu 
une trentaine d'enregistrements. 
Callas et Di Stefano (également 
chez E M l ) , Simionato-et Del Mo­
naco ( chez London ) en ont signé, 
en 1953 et 1960 respectivement, 
et dans chaque cas avec Tul l io Se-

r 

• • • • • i m i i i i i i M i i i i » . . 

Beniamino Gigli en 1955 

rafin au pupitre, des interpréta­
tions qui captent , c o m m e aucune 
version plus récente n'a su le fai­
re, l 'a tmosphère du vérisme ita­
lien, de l '«opéra-véri té», telle que 
fixée par Mascagni dans son enre­
gistrement historique de 1940. 

L ' i n t e r p r é t a t i o n a n i m é e pa r 
l 'auteur reste néanmoins inéga­
lée, surtout dans le présent trans­
fert au laser, qui donne un rel ief 
é tonnant aux voix et même à l 'or­
chestre . O n entend là de grandes 
voix i tal iennes, comme il n'y en a 
plus de nos jours ; on entend là 
une Cavalleria d'un mélodramati­
que sans doute impensable au­
jourd 'hu i ma is h i s to r iquement 
vrai et encore très efficace cin­
quante ans plus tard. 

De cet te distribution se déta­
chen t G i g l i , aux l a r m o i e m e n t s 
justifiés par le contexte , Bruna 

t 

Rasa, solide soprano avec un vrai 
grave de mezzo, et Bechi , noir et 
froid Alfio. La Lola est quelcon­
que, mais S imiona to réussit, à 30 
ans, à suggérer une femme plus 
âgée et fait déjà entendre ce beau 
t imbre qui devait gratifier trois 
intégrales subséquentes où elle 
chante Santuzza. De l 'enregistre­
ment original, on a fort heureuse­
ment conserve la brève introduc­
tion parlée de Mascagni lui-même 
(en italien, bien sûr, et traduite 
en trois langues dans la brochu­
r e ) . 

Le coffret LMI de deux com­
pacts ( C H S 7 6 9 9 8 7 2 ) est com­
plété par des airs d'autres opéras 
de Mascagni — L'Amico Fritz, 
Iris, Isabeau, Lodoletta — beau­
coup moins intéressants, gravés 
par Gigli en I 9 l 8 e t 1 9 I 9 , 194I et 
1948. 

L'année du centenaire de Ca­
valleria rusticana a donne lieu à 
plusieurs nouveaux enregis t re­
m e n t s de l ' o e u v r e . D e u t s c h e 
Grammophon vient de sortir une 
version avec Agnes Baltsa et Pla­
cido Domingo (son troisième Tu­
riddu au disque), dir. Giuseppe 
Sinopoli , et Philips annonce une 
version avec lessye Norman et 
G i u s e p p e G i a c o m i n i , d i r . S e -
myon B y c h k o v , d a n s l a q u e l l e 
T Alfio est le nouveau baryton so­
viétique Dmitri Hvorostovsky. 

Pour sa part, la petite marque 
italienne Bongiovanni sort une 
rareté: un autre enregistrement 
de Cavalleria dirige par Masca­
gni, celui-là un « live » de l 'Opéra 
de La Haye de I938 ou la Santuz­
za est déjà Lina Bruna Rasa ( le 
reste de la distribution est diffé­
r en t de l ' e n r e g i s t r e m e n t de 
I 9 4 0 ) . 

On peut regretter que le « live » 
ne fût pas à la mode au debut du 
siècle... En effet, Mascagni. qui 
faisait alors des tournées avec sa 
propre compagnie d'opéra, vint 
diriger Cavalleria et d'autres de 
ses opéras à Montréal même, en 
I902 . 

Oui a compose 
«Cavalleria» ? 
Nous terminerons sur un point 

d'interrogation — qui n'est d'ail­
leurs pas de nous, mais de Opera 
Quarterly. Dans son numéro Été 
I990 , la grande revue musicologi-
que américaine a ouvert ses co­
lonnes à Aida Favia-Artsay, qui 
pose cette question assez trou­
blante : «Did Mascagni Wri te Ca­
valleria?». 

L'historienne — connue pour 
une discographie de Caruso qui 
forme un livre de 2 1 8 pages pu­
blie en I 9 6 5 — a rassemblé divers 
témoignages, éléments musicaux 
comparatifs et souvenirs person­
nels de conservatoire pour étayer 
sa thèse selon laquelle le véritable 
auteur de Cavalleria rusticana se­
rait, non pas Mascagni, mais Pon-
chielli , l'auteur de La Gioconda, 
qui fut aussi le professeur de Mas­
cagni. 
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Les uns et les autres 

Trop 
parfaite 
l'anti-Madonna? 

L e premier album de 
Whitney Houston paru en 

1985 s'est vendu à plus de 
14 millions d'exemplaires, un 
record pour un premier 
enregistrement. Le deuxième 
s'est classé en tète des palmarès 
le jour même de sa sortie, un 
exploit jamais réalisé par 
aucune chanteuse. Depuis, elle a 
réussi à se placer sept fois de 
suite à la première place du Top 
10. Ni les Beatles ni Michael 
lackson n'en ont fait autant. 
Aujourd'hui, à 27 ans. on 
la présente comme 
l'anti-Madonna. Le magazine 
Elle l'a interviewée. 

— Vous avez connu un succès 
phénoménal. Que vous reste-t-
il encore à conquér i r? 
— l'aimerais bien sur réussir ma 
vie privée, me marier, avoir des 
enfants, l'aimerais aussi faire 
carrière dans le cinéma. On me 
propose beaucoup de scénarios, 
mais toujours pour des rôles qui 
me ressemblent trop. 11 était 
question que je tienne le rôle de 
losephine Baker, mais, en lisant 
le scenario, je me suis rendu 
compte que tout ce que le 
scénariste voyait chez cette 
femme exceptionnelle, c'était 
qu'elle portait des pagnes avec 
des bananes. 

— Certains vous reprochent de 
présenter une image trop 
parfaite, presque artificielle... 
— A cause de ma célébrité, je 
suis devenue, que je le veuille ou 
non, un modèle pour beaucoup 

F: 

Whitney Houston 
de jeunes filles. On regarde 
quelles boucles d'oreilles je 
porte, si mes ongles sont 

propres. Ça ne me dérange pas 
car ça correspond aux valeurs 
que ma mère m'a inculquées 

dans mon enfance. Elle était 
très stricte. |e n'avais pas le 
droit de sortir ni de me 
maquiller. 

— Réussissez-vous à avoir une 
vie quotidienne normale? 

— |e refuse d'être prisonnière 
de ma célébrité. |e n'ai pas de 
garde du corps. Pourtant, je 
reçois du courrier qui m'effraie. 
Cela va des gens qui me 
demandent de leur envoyer le 
slip que je portais la veille (ça . 
ça me fait plutôt rire ) à ceux qui 
veulent me tuer parce qu'ils 
m'aiment trop. l'essaie de ne pas 
y penser, sinon je finirais par 
vivre en ermite, comme 
certaines autres stars. 

— Que détestez-vous le plus 
dans votre mé t i e r? 

— Que nos vies privées 
deviennent propriété publique. 
|e me fiche de savoir avec qui 
vous couchez, pourquoi 
voulez-vous savoir avec qui je 
couche? La chose la plus 
ignoble que j ' a ie lue dans le 
journal, c'était que j'étais 
lesbienne. Robyn (ancienne 
baketteuse devenue aujourd'hui 
sa secrétaire) est ma meilleure 
amie et je la connais depuis 
l'école. Nous en plaisantons 
ensemble aujourd'hui mais à 
l'époque ça m'a fait beaucoup 
de peine. 

— O n a dit que vous étiez 
l 'anti-Madonna... 

— Madonna et moi n'avons rien 
en commun. le crois que si 
j 'avais une fille et qu'elle la 
prenne comme modèle, je la 
flanquerais à la porte. 

En coulisses 
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Bruce Willis 
Quand on l'asticote à propos des cinq 
millions de dollars de cachet pour son 
rôle dans Die Hard ou ses sept mil­
lions pour 58 minutes pour vivre il ré­
torque: 
MM0W n m'a paye une somme qui a 

surpris pas mal de gens. lit je 
pense que cette somme a foutu les 
boules à un tas de comédiens. Les gens 
me sont vraiment tombés dessus, 
certains acteurs n'étaient pas les 
derniers, l'ai été un peu surpris de tout 
ce cirque. Mais ça c'est le showbiz. 
Qu'est-ce que je devais faire, prendre 
moins de fric juste „ 
pour rendre les gens h e u r e u x ? » Max 
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Sylvester Stallone et Dolly Parton 
dans Rhinestone 

• Mauvais choix de comédien 
pour un film. 
Clark Gable 

Parnell (1937) 
Clint Eastwood 

Paint Your Wagon ( 1 9 6 9 ) 
Li v Ullmann 

Lost Horizon (1973) 
Cybill Shepherd 

Daisy Miller ( 1 9 7 4 ) 
Lucille Ball 

Manie ( 1974) 
Steve McQucnn 

An Enemy of the People ( 1977) 
lohn Travolta 

Moment by Moment ( 1978) 
7bffi Cruise 

Legend (1985) 
Sylvester Stallone 
Rhinestone ( 1984) 

Al Pacino 
Revolution ( 1 9 8 5 ) 

Richard Gere 
King David (1985) 

Premiere 

Interurbains, à l'oeil... 
• Candice Bergen est ravie du contrat 
qu'elle a signe pour promouvoir le service 
téléphonique U.S. Sprint: non seulement 
louche-t-elle un million pour sa peine, 
mais tous ses appels interurbains sont 
gratuits pour un an. Et lorsqu'on est ma­
rie au réalisateur Louis Malle, qui est 
toujours en voyage, cela finit par comp­
ter. 

• Même si Faye Dunaway affirme que le 
fait d ' inca rner loan Crawford dans 
Mommie Dearest a cause un tort certain à 
sa carrière, elle meurt d'envie d'obtenir le 
rôle de Bette Davis dans My Mother's 
Keeper. Susan Sarandon est également 
sur les rangs, et le choix des réalisateurs 
devrait se faire 
très bientôt. 

• Léo l'erré 
écrit la musique 
du film Les 
Amants du 
Pont-Neuf, de 
Lcos Carax. 

• Clint East­
wood vient de 
se voir offrir 3 
m i l l i o n s pour 
incarner Illinois 
/ o n e s , le frère 
ai né d* Indiana 
fones dont ce­
lui-ci avait per­
du la trace de­
puis des années, 
dans une série 
télévisée de 26 
ep i sodes qui 
s ' i n t i t u l e r a i t 
Young Indiana 
/ones. 
• Frank Sina­
tra n'a pas hésité à dépenser 12 $ 
pour faire poser un dentier à son vieux 
Berger allemand, Leroy Brown. Le chien 
avait perdu ses dents en sautant par mé-
garde à travers une baie vitrée. 

• Pour ne pas céder à la tentation, Har­
rison Ford ferme les yeux et pense au 
pet i t Jésus quand il j oue une s c è n e 
d'amour. 

• Michelle Pfeiffcr a été éveillée a qua­
tre heures du matin pendant quatre jours 
par la sonnerie du téléphone, qui, lors­
qu'elle répondait, ne faisait entendre que 
de sinistres cr issements. Affolée, e l le 
avertit enfin la Bell, qui découvrit que ce 
que l'actrice entendait, c'était un signal 
électrique provenant d'un télécopieur qui 
avait été connecté à son numéro par er­
reur. 

• Bruce Springsteen promène tous les 
soirs son fils de quatre mois sur la place 
de Santa Monica. Il lui chante des berceu­
ses jusqu'à ce qu'il s'endorme. 
• La princesse Stéphanie a entrepris 
d'enregistrer une chanson qu'elle a dé­
diée à Stcfano Casiraghi, le défunt mari 
de sa soeur Caroline. Ti t re : Pleurez pour 
mon frère. 

Les coulisses de Michou 
Photo Antoine Le Grand 

• Eddie Murphy se promène à travers 
Hollywood à bord d'une Rolls-Royce Cor­
niche de 200 0 0 0 $ immatriculée au New 
lersey. L'acteur explique qu'il lui en coûte 
moins cher d'enregistrer la voiture dans 
cet Etat, où il possède une maison. 
• Le champion intervieweur : Larry 
King, de la chaîne américaine CNN. En 
une demi-heure, 832 questions. L'inter­
viewé, Robert Mitch uni, ne répondait 
que par monosyllabes. 
• Les Mémoires de Ronald Reagan cen­
surées en Arabie Saoudite. Une page a été 
méthodiquement arrachée. Objet du clas­
sement secret-défense: une photo où il 
embrasse Nancy sur la bouche. 

• La r é f o r m e 
du code pénal 
espagnol prévoit 
un nouveau 
dé l i t : le viol 
d'un homme par 
une femme. Le 
texte dit : « La 
femme qui im­
pose un rapport 
sexuel et oblige 
l'homme à la pé­
nétrer doit être 
a c c u s é e de 
vio l» . 
• Philippe 
Léotard s e ra 
Vadim dans le 
film tourné par 
Roger lui-
même, et qui est 
une adaptation 
de son autobio­
graphie le Fou 
amoureux. 

• Ronald Rea­
gan a accepté d'être une voix off dans une 
série télé sur CBS: Top-Cops ranconte 
l'histoire de lerry Raw, le garde du corps 
qui lui a sauvé la vie en 1981. 

• Ray Liotta, le héros des Affranchis, 
sera au générique de L. A. shortcuts, le 
prochain film de Robert Altman. Une 
histoire romantique et musicale. 
• Drew Barrymore s'est fait tatouer une 
araignée sur le sein gauche et un coeur 
sur la fesse droite. 
• Robben Island, le bagne où Nelson 
Mandela a été emprisonné, pourrait être 
transformé en site touristique. Un hôtel y 
serait construit et la cellule de Mandela 
deviendrait un musée. 

• Terrorisé par une admiratrice désaxée, 
Sylvester Stallone a finalement deman­
dé à un juge du district de Los Angeles de 
servir a elle-ci une injonction lui enjoi­
gnant de le laisser en paix. L'acteur a ex­
pliqué que la jeune femme en question lui 
adressait jusqu'à dix lettres par jour , 
qu'elle avait menacé de l'enlever, qu'elle 
lui avait envoyé la photo d'un squelette 
calciné et que d'une façon générale, «elle 
représentait pour lui une menace cons­
tante et très réel le» . Le juge s'est rendu à 
sa demande. 
Sources: AP. AFP. Star. Elle. Globe 

LES MOTS 

UN CHARTREUX 
— L'origine du mot chartreux a donné lieu à de 
nombreuses hypothèses, et l'inconscient collectif a eu 
vite fait de rapprocher le chat et les célèbres moines. 
Un petit ventre rond, une fourrure grise: l'amalgame 
était tentant. En réalité, les moines de la Grande 
Chartreuse n'ont jamais élevé le moindre chat. C'est 
lean Simonnct, le plus érudit de tous les fans de 
chartreux, qui apporte, sans doute, l'explication la 
plus convaincante. Selon lui, le nom de chartreux 
ferait référence à une laine espagnole utilisée au 
XVIII e siècle et appelée pile des chartreux. Douce et 
grise, elle ressemblait effectivement à la fourrure du 
chat gris-bleu. 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

f Voir une fois 
les itinérants 

videmment que je veux 
vous souhai ter aujour­

d'hui un très joyeux Noel! Plus 
joyeux que le tout premier cé­
lébré à Montréal par Jacques 
Cartier en 1535. Son séjour 
dans le village indien d'Hoche-
laga a été marqué par la mala­
die et la mort! Les anciens di­
saient «Noël au balcon, Pâ­
ques au tison». Alors s'il ne 
fait pas froid pour Noel, on gè­
lera à Pâques ! Charmant! 

DERNIER RECOURS: UN CHOC 
• Parlant de froidure, je ne 
peux pas m'empècher de pen­
ser aux sans-abri. Comme dit 
la chanson «Il me semble que 
la misère serait moins pénible 
au soleil» et il me semble que 
si j 'étais une itinérante, j ' irais 
passer l 'h iver dans le Sud! 
Mais là, je parle à travers mon 
turban, l'attendrais probable­
ment mon cheque de BS pour 
survivre ici-mème et je me ré­
chaufferais le dedans â l'al­
cool. Si je vous dis ça, c'est que 
j 'ai subi un sacré choc vendre­
di matin en entrant pour la 
première fois de ma vie dans le 
centre Montréal Dernier Re­
cours, rue Sanguinet. Je m'at­
tendais à un intérieur aménagé 
pour permettre de dormir à 
l'abri, donc avec des lits, ou du 
moins des matelas, quelque 
chose! Que dalle! II n'y a stric­
tement rien sur quoi s'étendre 
par terre! Même pas de la pail­
le. Les plus chanceux trouvent 
une place sur une banquette le 
long du mur. C'est d'une tris­
tesse. Ce local sinistre porte 
bien son nom. On n'y va qu'en 
dernier recours. C'est pas pire 
que de dormir dans une salle 
de gare et au moins là on vous 
accepte 24 heures sur 24, ce 
qui n'est pas le cas dans les au­
tres maisons d'accueil. Les au­
diteurs de CBF Bonjour ont ré­
pondu en force, très généreu­
s e m e n t , à l ' appe l de Joel 
LeBigot qui les invitait à poser 
un geste concret en faveur des 
sans abri, en venant porter di­
rectement vêtements et argent 
au centre vendredi matin. Il 
n'aura pas passé 3 heures à se 
les geler pour rien dans la rue. 
Un total de 15 0 0 0 $ a été ré­
colté et des centaines de sacs 
sont maintenant empilés au 
centre, ça monte jusqu'au pla­
fond du 2e étage! Des vête­
ments chauds, il y en a mainte­
nant pour habiller une armée, 
des cigarettes, des conserves, 
des liqueurs douces, des cou­
vertures (pas de matelas, pen­
sez-y quand vous changerez le 
vôtre!) tout va directement 
aux plus démunis. C'est bien. 
Souvent on fait une bonne ac­
tion et puis on n'y pense plus. 
Comme si le problème était ré­
glé. Quand on a vu Dernier Re­
cours une fois, ça marque. On 
ne l'oublie pas et l'hiver n'est 
pas terminé... 

NOËL NOSTALGIE 
• « le ne crois plus au Père 
Noel »... mais j 'y ai cru! C'est la 
faute des hol landais ça. Ce 
sont les hol landais qui ont 
amené leur Sinter Klass à New 
Amsterdam (mieux connu au­
jourd'hui sous le nom de New 
York, ou Big Apple) au 17e 
siècle. Il était maigre, portait 
I epée et se déplaçait à cheval. 
II est devenu rougeaud, bedon­
nan t et prospère en 1 8 6 3 , 
avant même de faire son en­
trée chez Eaton en 1869. Il pa­
rait que ce nouveau Santa 
Claus était une caricature de 
Thomas Nast. La tradition des 
lutins vient du folklore norvé­
gien et celle du traineau tiré 
par six rennes , du fo lk lore 
suisse! Parmi les Père Noel cé­
lèbres il y a eu Bob Hope ( The 
lemon drop kid), Bing Crosby 
( White Christmas), Harry 
B a u r ( Who killed Santa 
Claus), Fred Astaire ( The man 
in the Santa Claus suite), Cary 
Grant ( My favorite wife) et je 
ne vous parle pas de Gérard Ju-
gnot dans Le Père Noel est une 
ordurcl Moi j 'ai cessé de croire 
au Père Noel la nuit de Noel 
où j 'a i reconnu sous sa barbe 
Paul Desmarteaux au petit Ca­
nadien. Nous habitions au-des­
sus du théâtre de mon père. 
Nous regardions les films et les 
spectacles de notre «carreau 
dans le poulailler». Mon père, 
Jean Grimaldi, donnait huit 
représentations par semaine, 
même dans le temps des Fêtes, 
et il avait fait percer le mur 
d'entrée de notre logement; le 
mur donnai t dans la sa l le . 
Merveilleux souvenirs. Tous 
les soirs je voyais «mon oncle 
Paul » jouer le straightman 
d'Olivier Guimond, ( c ' é t a i t 
avant «Le curé Labelle») et 
tous les ans, le 31 décembre, je 
participais au midnight show 
au théâtre, déguisée en balleri­
ne pour représenter la Nouvel­
le Année et je poussais hors de 
scène la Vieille Année: Paul 
Desmarteaux en robe blanche 
avec une faux, sans me douter 
que c'était lui mon Père Noel... 

LA FÊTE DE DIANE TELL 
• Tiens, avec le décalage ho­
raire Diane Tell doit être en 
train de fêter son anniversaire 

Diane Tell 

en ce moment. Elle aura 52 ans 
le 24 décembre â Paris où elle 
joue la groupie dans La légen­
de de Jimmie... 

ADIEU ««LUMIERES! 
• Triste nouvelle à apprendre 
à la veille de la nouvelle décen­
nie. Radio Québec a décidé de 
ne pas rallumer, pardon rame­
ner Lumières la saison pro­
chaine. Cet excellent magazine 
culturel animé par Elizabeth 
Paradis sera retire de l'horaire. 
Le recherchiste de Lumières, 
Richard Goyer, vient juste­
ment de remporter le Prix Gé­
meaux décerné au meilleur re­
cherchiste! 

CAROLINE JEAMMAIS S'EN 
VA A WASHINGTON 
• Après 5 ans de super-service 
au Festival international de 
Jazz de Montréa l C a r o l i n e 
l e a m m a i s qu i t t e M o n t r e a l 
pour suivre son homme, «La 
tête chercheuse» Stéphane Bu­
reau , â W a s h i n g t o n . Ah 
l'amour! Tant mieux pour elle, 
pour eux! Mais tous les journa­
listes, musiciens et camarades 
la regretteront. Une perle rare. 
Ce n'est sûrement qu'un au re­
voir car l'été à Washington 
c'est d'une platitude! Alors elle 
reviendra peut-être ici pour 
collaborer au festival ? Meil­
leurs voeux de bonheur et de 
succès. 

MARIE-CHANTAL SAC AU 
DOS 
• La comédienne Marie-Chan-
tal Labelle est partie en vacan­
ces pour 3 mois encore cette 
année pour marcher avec son 
chum, sac à dos. L'an dernier 
ils ont fait l'Inde, cette fois ils . 
vont marcher la Tailande et la 
B i r m a n i e ! Les voyages for­
ment la jeunesse non ? 

PERRAULT EN SUÈDE 
• Je viens de parler au choré­
graphe Jean-Pierre Perrault, 
fraîchement arrivé de Suède. Il 
a été invité à Stockholm par 
Mats Ek, directeur artistique^ 
des B a l l e t s Cu l lbe rg , ppùrV; 
créer une oeuvre chorégraphi­
que pour la prochaine saison , 
de la compagn ie suédo i se . 
lean-Pierre y a travaillé pen­
dant six semaines. Pour la pre-* j 
mière fois il a fait une choré­
graphie en deux actes: La fuite-
pour 18 danseurs. Il retourne­
ra dès le 30 décembre en Suède 
afin de diriger les répétitions 
finales, la grande Première 
mondiale aura lieu le 10 jan­
vier, lors de l'inauguration du 
nouveau théâtre international 
de la danse de Stockholm, le , 
Stadsteatern. 11 préparc aussi 
une nouvelle oeuvre pour sa 
compagnie à Montréal , très 
différente des autres mais en­
core avec d'immenses décors: 
fies, pour ses 10 danseurs. Ils 
seront tous des iles, pour se ré­
fugier, s'isoler, se cacher... Pre­
mière en mars 91 . 

LA FEMME QUI A 
CONNU VAN C0CH 
• Rock Demers des produc­
tions La Fête a reçu un ques­
tionnaire du Guinness Book of 
Records au sujet de cette éton­
nante vieille artésienne qui ra­
conte avoir connu Van Gogh-
dans le conte pour tous Vin­
cent et moi de Michael Rubbo.. 
Dame Louise Calment aura 
116 ans en février 9 1 . Elle est 
v r a i s e m b l a b l e m e n t la plus 
vieille dame qu'on puisse voir 
figurer et parler dans un long 
métrage fiction ! De plus elle se 
trouve à être la seule personne 
encore vivante à avoir connu. 
Van Gogh. Elle avait 13 ans et 
le peintre venait acheter ses ca­
nevas au magasin de tissus de 
Monsieur Calment, son père, à ' 
Arles. Donc on devrait retrou­
ver le nom de Louise Calment, 
grâce au film Vincent et moi 
dans le Guinness 91 . À surveil­
ler... En janvier Rock Demers 
ira en France préparer la sortie 
de son dernier conte pour tous, 
prévue pour le 13 février. Les 
aventuriers du timbre perdu, 
également de Michael Rubbo, 
est toujours à l'affiche à Paris... 

• Sur ce, bon dimanche et 
loyeux Noel à tous, camarades 
journalistes et lecteurs de La 
Presse. On se retrouve diman­
che prochain seulement, pour 
terminer l 'année. 



AVEC NUTRI BAR, J'AI PERDU 
SANS AVOIR L'IMPRESSION D' 

- / 

LIVRES EN 9 H 
AU RÉGIME. 

JE PESAIS 146 LIVRES. JE PESE MAINTENANT 105 LIVRES 
PAR SEMAINE. J'AI PERDU A PEINE PLUS D'UNE I 

JE SUIS HEUREUSE DE MENTIONNER QUE JE MAINTIENS CE POIDS DEPUIS DÉCEMBRE 1987 
NUTRI BAR COMBLE VRAIMENT LA FAIM 

Ayant toujours eu des problèmes de poids depuis 
mon enfance, jamais auparavant, je n'avais réussi à 
perdre autant de poids en si peu de temps et ce. sans 
même avoir l'impression d'être au régime, car NUTRI 
BAR satisfait pleinement mon besoin en sucre. 

Depuis longtemps déjà, je me disais qu'il fallait que je 
maigrisse mais, je ne savais trop de quelle façon j'allais 
entreprendre un régime efficace et dans lequel je 
persévérerais sans difficulté et surtout sans frustration. 

Au début du mois d'avril 1987, je me rendis à ma 
pharmacie du quartier où je vis sur le comptoir près de la 
caisse, le produit NUTRI BAR que l'on vendait à l'unité. 
Je décidai donc d'en acheter une tablette et de l'essayer. 

Dès la première bouchée, je l'ai trouvée délicieuse? et 
j'ai pu me rendre compte dans les heures qui ont suivi 
que je n'éprouvais pas la faim. 

APRÈS AVOIR ESSAYÉ DIVERS RÉGIMES QUI ME 
RENDAIENT MALADE NUTRI BAR M'A PERMIS 

DE MAIGRIR EN SANTÉ ET DANS 
LA BONNE HUMEUR 

C'est ainsi que le 6 avril 1987, je décidais de me 
prendre en main et de suivre le régime NUTRI BAR à 
raison de deux tablettes par jour et le troisième repas 
était un repas normal. 

Maintes fois j'ai essayé toutes sortes de régimes plus 
ou moins efficaces et qui m'occasionnaient différents 
problèmes, à savoir: maux de tête, faiblesse, mauvaise 
humeur, alors qu'avec NUTRI BAR, je n'éprouve aucun 
malaise, aucun vertige et n'eut été des gens qui me 
voient déguster NUTRI BAR et qui constatent avec 
étonnement ma perte de poids, personne ne 
s'imaginerait que je suis à la diète tellement ma bonne 
humeur est constante et ma forme apparente. 

Je me sens tellement bien dans ma peau!... 

D'ailleurs, j 'a i subi récemment un examen et le 
certificat médical atteste de mon bon état de santé. 

Dans mon cas, règle générale, je prenais NUTRI BAR 
pour remplacer le déjeuner et le dîner. Par contre, si 
mes obligations m'amenaient à dîner ou déjeuner au 
restaurant, à ce moment-là, je prenais NUTRI BAR le 
soir. 

Les fins de semaine, de deux tablettes par jour durant 
la semaine, je réduisais-à une par jour et, à l'occasion, je 
prenais trois repas. Dans ce dernier cas, je faisais en 
sorte d'équilibrer mes calories afin de ne pas dépasser ce 
que j'absorbais quotidiennement au cours de la semaine. 

POUR SUIVRE SÉRIEUSEMENT UN RÉGIME 
AMAIGRISSANT, IL FAUT CHANGER SES 

HABITUDES ALIMENTAIRES 
Je ne vous apprendrai rien de nouveau en vous 

mentionnant que pour suivre efficacement une diète, il y 
a des concessions à faire. Ainsi, il faut dire adieu aux 
friandises qui n'apportent que des calories vides, tout en 
évitant les desserts, les fritures, les graisses. 

Il faut de plus comprendre qu'on ne suit pas un 
régime durant un temps donné et qu'une fois les 
quelques semaines de privation passées, après avoir 
obtenu une certaine perte de pois, l'on retombe dans nos 
vieilles habitudes alimentaires. En fait, on ne se prive pas 
durant une certaine période pour pouvoir recommencer à 
manger comme avant par la suite. 

MEME EN SUIVANT UNE DIETE, JE PRÉPARAIS 
UN SEUL MENU POUR TOUTE LA FAMILLE 

Je puis vous dire qu'étant mère et épouse, je ne fais 
qu'un menu pour tout le monde et je mange comme les 
autres (spaghetti, pizza à l'occasion, lasagne, e tc . . ) 
mais... mes portions sont maintenant moindres et je ne 
mange plus de pain avec des féculents tout comme des 
frites avec des hot dog ou hamburger. 

J'AI MAINTENANT LA TRES GRANDE 
SATISFACTION DE M'ACHETER DES 

VETEMENTS À LA MODE 
En plus de me sentir b ien, j 'a i la très grande 

satisfaction de pouvoir m'acheter des vêtements à la 
mode, car maintenant, j'ai une taille plus agréable et plus 
facile à vêtir. 

En effet, je puis vous dire qu'aujourd'hui, 3gée de 34 
ans, c'est la première fois que je porte des jeans car 
auparavant je n'avais jamais réussi à porter ce genre de 
vêtement. 

À t i tre d 'exemple vous trouverez ci -après la 
comparaison des tailles habillées le 6 avril 1987 (date à 
laquelle j 'ai débuté la méthode amaigrissante NUTRI 
BAR) et après avoir maigri. 

6 avril 1987 Après avoir maigri 

Manteaux 14 ans 

Pantalons 16 ans 
Tout dépendant des coupes 

Chandails Large* 

Soutiens-gorge 40 D 
# Il m'airive parfois de m'habiller chez les enfants 

5 - 6 ans 

5 ou 7 ans 

'Small 

36 B 

• r 

J'ETAIS COMME UNE VRAIE BOULE, 
MA CONDITION PHYSIQUE ÉTAIT TRÈS 
CHANCELANTE ET J'ÉTAIS TOUJOURS 

ESSOUF LEE 
NUTRI BAR a fait de moi une toute autre personne. 

D'abord je ne suis plus du tout essouflée à propos de tout 
et de rien car vous comprendrez qu'à 4 pieds et 10 pouces 
et pesant 146 livres avant le début du régime, j'étais 
comme une vraie boule, et bien entendu, ma condition 
physique était très chancelante, alors que maintenant, je 
déborde d'énergie. 

Pas besoin de vous dire combien ces résultats 
justifient ma satisfaction et surtout ma conviction que 
NUTRI BAR est vraiment le produit par excellence pour 
atteindre un objectif qu'on n'aurait jamais cru pouvoir 
réaliser. 

NUTRI BAR, UN PRODUIT PRATIQUE 
ET NUTRITIF 

Je précise ici que NUTRI BAR est délicieux au goût et 
qu'il remplace facilement un repas complet lorsque le 
temps nous presse ou pour une personne sportive avant 
une période d'entraînement. Avec NUTRI BAR, je ne 
ressens pas la faim au bout de quelques minutes, et j'ai 
la satisfaction de mastiquer de la nourriture, facteur très 
important chez une personne à la diète. 

J 'ai eu l 'occasion de goûter d'autres tablettes 
nutritives et aucune n'égalent la saveur de NUTRI BAR. 

Elles étaient toutes aussi amères au goût les unes que 
les autres, au point de n'en prendre qu'une bouchée et 
de jeter le reste à la poubelle. 

MÊME EN VACANCES, GRÂCE À NUTRI BAR 
J'AI PU SUIVRE MON RÉGIME 

En juin dernier, je suis allée en vacances une dizaine 
de jours et quelques boîtes de NUTRI BAR faisaient 
partie des bagages. J'ai trouvé cela formidable sur la 
plage; pas de perte de temps lorsque le soleil est à son 
meilleur. 

MON EXEMPLE A INCITÉ PLUSIEURS 
PERSONNES À FAIRE COMME MOI 

MON CHOIX EST FAIT. LES RÉSULTATS SONT LÀ, et 
tellement évidents, que plusieurs de mes compagnons 
et compagnes de t ravai l ont emboî té le pas en 
choisissant et en dégustant eux aussi NUTRI BAR pour 
perdre leurs kilos superflus. 

J 'ose espérer que mes commenta i res sauront 
refléter toute ma satisfaction et surtout toute ma 
sincérité face au produit NUTRI BAR. 

Pour tout résumer , N U T R I BAR m'a permis 
d'atteindre un objectif longtemps espéré tout en 
acquérant de saines habitudes alimentaires (davantage 
de fruits, de crudités, et moins de féculents, de graisses 
et de sauces...). 

Je suis très heureuse de pouvoir faire partager ma 
joie à ceux et celles qui ont du poids à perdre et qui 
croient que tout espoir est perdu. Je les encourage à 
faire comme moi afin d'obtenir d'excellents résultats 
dans un délai tout à fait raisonnable. 

Les fabr icants de N U T R I BAR doivent être 
chaleureusement félicités pour avoir enfin trouvé la 
solution pour permettre à toutes ces personnes qui, 
comme moi, rêvent depuis plusieurs années d'être 
minces un jour, et surtout bien dans leur peau. MOI, J'Y 
SUIS ENFIN ARRIVÉE, CAR JE PÈSE MAINTENANT 105 
LIVRES. 

MILLE MERCIS. 

Suzanne Lapierre 
Beauporî, Québec 

CES PHOTOS SONT-ELLES VÉRIDIQUES? REMPLACE UN REPAS COMPLET 
Certaines personnes ont de la difficulté à croire que les photos "nvant et après" que 
nous publions, sont véridiques. La transformation est souvent "tellement marquée 
qu'on peut comprendre cette attitude. En fait, lorsqu'une personne perd 41 livres, il 
est bien évident que le changement corporel qui se produit est considérable. Mais 
lorsqu'on se donne la peine de bien regarder les phcîos, on peut se rendre compte 
qu'il s'agit bel et bien de la même personne, même si celle-ci est coiffée ou 
maquillée différemment parce qu'elle a le goût de le faire. 

SANTÉ NATURELLE : 369. CHARLES PÉGUY, LA PRAIRIE (QUEBEC) J5K 2 8 . 
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Inclus dans chaque boîte un livre comprenant 
des menus pour maigrir en santé. 
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POUR « A I Ç W " 
OU RESTER MINCE 

UN EXAMEN MÉDICAL CONFIRME QUE LA MÉTHODE NUTfjl-DIÈTE 
ET NUTRI BAR M'A PERMIS DE MAIGRIR EN SANTE g 

• • • • • • • - -

• • 

Après avoir perdu du poids, j ' a i pris rendez-vous avec mon 
médecin pour subir un examen médical. L'examen a démontré 
que je suis en très bonne santé. Cela ne m'a pas surprise, je me 
sens tellement bien après avoir maigri. 

• 


